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COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et confidentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certificat de destruction

Ariane Chemin, grand 
reporter au journal 
Le Monde, sera au 

Croisic vendredi 25 février 
à 18h30 à la salle Jeanne 
d’Arc, pour une conférence 
sur le thème « Comment 
raconter une élection pré-
sidentielle ». Ariane Che-
min a suivi de nombreuses 
campagnes électorales et 
écrit plusieurs ouvrages 
politiques. Elle a été pen-
dant de nombreuses années 
journaliste au quotidien Le 
Monde, au service « poli-
tique » et « société », avant 
de devenir grand reporter 
dans ce même journal. Elle 
écrit aussi des livres d’ac-
tualité, dont « La Femme 
fatale » avec Raphaëlle 
Bacqué, au lendemain de 
l’élection présidentielle de 
2007. Cette même année, 
Ariane Chemin publie avec 
Judith Perrignon « La Nuit 
du Fouquet’s », sur la soirée 
du Fouquet’s du 6 mai 2007. 
En 2018, elle a reçu le prix 
littéraire Hervé-Ghesquière, 
avec Raphaëlle Bacqué, pour 
leur ouvrage « La Commu-
nauté ».

Les campagnes Les campagnes 
sont toujours sont toujours 
plus déroutantes plus déroutantes 
d’année en année…d’année en année…

La visite d’Ariane Chemin 
au Croisic n’est pas vraiment 
surprenante, car elle connaît 
bien les lieux : « J’ai passé 
beaucoup de temps sur la 
presqu’île, puisque le père 
de mes enfants a une mai-
son au Pouliguen. J’y ai pas-
sé, il y a quelques années, 
toutes les vacances scolaires 

et toutes les vacances d’été. 
J’ai accepté la proposition 
du Croisic, parce que cette 
commune est une petite ma-
deleine et j’aime beaucoup 
Jacques Bruneau, premier 
adjoint au Croisic, qui m’a 
invitée. » C’est Ariane Che-
min qui a eu l’idée d’aborder 
ce thème : « Je n’aime pas 
venir faire des promos. Il 
se trouve que Jacques Bru-
neau m’avait proposé de 
venir parler d’un auteur que 
j’aime bien et je lui ai suggé-
ré d’évoquer le suivi d’une 
campagne présidentielle 
par un journaliste. C’est 
aussi l’occasion de faire 
partager quelque chose de 
plus concret. En plus, les 
campagnes sont toujours 
plus déroutantes d’année en 
année… »

Valérie Pécresse, Valérie Pécresse, 
sur le plateau de sur le plateau de 
BFM, qui donne BFM, qui donne 
une leçon à Jean-une leçon à Jean-
Jacques BourdinJacques Bourdin

Ariane Chemin livre l’ana-
lyse de sa fonction de grand 
reporter qui, par définition, 
doit prendre plus de recul 
par rapport à l’instantanéi-
té de l’actualité : « Tout le 
monde est journaliste mais, 
dans le journalisme, il y a 
des métiers très différents, 
on peut être éditorialiste, 
on peut être rubricard… Je 
suis grand reporter, cela 
ne veut pas dire que l’on 
est plus important ou plus 
grand que les autres, cela 
veut dire que l’on peut s’oc-
cuper de n’importe quel 
sujet. Par exemple, je viens 

C’est un Don Quichotte 
du 21e siècle, revisi-
té avec humour et de 

multiples clins d’œil à l’ac-
tualité, une pièce de théâtre 
décalée… La Ville du Pou-
liguen propose une représen-
tation de cette pièce, mardi 
8 février à 20h30, à la salle 
André Ravache. Les places 
sont disponibles auprès de 
l’Office de tourisme du Pou-
liguen. « Don Quichotte, c’est 
avant tout l’histoire de cet 
idéaliste qui veut devenir un 
super-héros de la chevalerie 
et qui se heurte aux réalités 
contemporaines », explique 
l’auteur et metteur en scène 
Francisca Rosell. Dans ce 
spectacle, on retrouve les hé-

ros du roman écrit en 1605, 
puis en 1615, par Miguel de 
Cervantes, à savoir Sancho 
Panza (le fidèle écuyer de 
Don Quichotte), ou encore la 
Dulcinée. Considéré comme 
l’un des romans les plus im-
portants de la littérature 
mondiale et comme le pre-
mier roman moderne, Don 
Quichotte est tour à tour sa-
tire sociale, pur comique, et 
analyse politique. Le livre est 
une parodie des mœurs mé-
diévales et de l’idéal chevale-
resque, ainsi qu’une critique 
d’une société espagnole alors 
rigide. « On suit vraiment 
les aventures qui sont dans 
le roman de Cervantes», 
indique Francisca Rosell, 

C’est une initiative ori-
ginale pour faciliter 
le rapprochement 

des élus avec la population 
dans une ville étendue : une 
permanence municipale 
mobile. Les élus de perma-
nence accueilleront, sans 
rendez-vous, dans un véhi-

cule aménagé en bureau, les 
résidents pour répondre à 
leurs questions, les informer, 
les documenter et prendre 
connaissance de leurs sug-
gestions. Ce rendez-vous 
libre aura lieu, le week-end, 
en alternance dans tous les 
quartiers de la commune. La 

Pour répondre à la de-
mande importante 
de tests Covid 19, la 

ville de La Baule exploite un 
centre de dépistage perma-
nent au Stade François An-
dré, Salle Centaure 1-EPO-
NA, rue des Rosières. Ce 

centre est ouvert du lundi au 
samedi, de 8h à 12h et de 14h 
à 18h, sans RDV, sur présen-
tation d’une pièce d’identité 
et de la carte vitale. Tous les 
tests peuvent y être réali-
sés: PCR nasopharynx, PCR 
salivaires et tests antigé-

niques. Pour un accès facile, 
le stationnement à l’angle 
de l’avenue de Joyeuse et de 
l’avenue d’Agen est dispo-
nible. Notons que les tests 
sont gratuits pour les per-
sonnes présentant un sché-
ma vaccinal complet.

Rendez-vous ► La journaliste raconte les coulisses d’une 
élection présidentielle

Ariane Chemin : « Une élection 
présidentielle, ce sont des moments. »

de finir une série d’enquêtes 
sur les homosexuels dans 
les années d’après-guerre, 
jusqu’en 1982. Je vais pas-
ser à autre chose en fai-
sant un portrait de Valérie 
Pécresse, donc je change de 
matière à chaque fois. Cette 
fois-ci, je regarde cette cam-
pagne et tous les candidats 
et c’est ce qui fait le sel du 
grand reportage. » Selon 
elle, « une élection présiden-
tielle, ce sont des moments. 
Dans le grand récit de cette 
présidentielle 2022, il y a 
déjà eu des moments impor-
tants, comme Anne Hidalgo 
qui prend le train pour aller 
dans l’Ouest de la France 
et puis fait demi-tour en 
disant que cela ne va pas. 
L’autre grand moment, c’est 
Valérie Pécresse, sur le pla-
teau de BFM, qui donne une 
leçon à Jean-Jacques Bour-
din en expliquant qu’elle ne 
peut pas laisser passer cer-
taines choses… C’est aussi 
un moment important de la 
campagne. Ce sont des pe-
tits moments qui dessinent 
quelque chose de très parti-
culier et qui resteront après. 
Par exemple, lorsque Lionel 
Jospin dit dans un avion 
que Jacques Chirac est usé 
et fatigué, il perd peut-être 
l’élection présidentielle avec 
ces quelques mots. C’est ce 
que je voudrais essayer de 
raconter au Croisic. »

Pratique : « Comment 
raconter une élection 
présidentielle », confé-
rence d’Ariane Chemin, 
vendredi 25 février 
2022, à 18h30, Salle 
Jeanne d’Arc au Croisic. 
Entrée libre.

Représentation de « Don Quichotte… ou 
Presque » mardi 8 février au Pouliguen

La Baule lance une permanence 
municipale mobile

Covid : un centre de dépistage 
permanent à La Baule

ville de La Baule souligne que 
cette permanence mobile re-
joint l’engagement de Franck 
Louvrier de faciliter le rap-
prochement des élus et des 
services publics municipaux 
vers les administrés. Ainsi, 
cet engagement s’est déjà 
traduit par la mise en place 
de six Comités consultatifs de 
quartier sur tout le territoire 
de la commune ; l’instaura-
tion de diverses commissions 
thématiques, comme celle 
du Plan vélo, qui rassemble 
élus, associations et usagers, 
et la création de l’annexe de 
mairie de La Baule-les-Pins, 
place des Palmiers.

«et tout cela est traité avec 
beaucoup d’humour, d’ab-
surde, de burlesque. C’est 
osé, rythmé et décalé ». Sur 
scène, alors que les comé-
diens de la compagnie Dé-
cal’Comédies partagent une 
véritable connivence, ils in-
vitent parfois le public à en-
trer dans leur jeu. « Don Qui-
chotte, personnage généreux 
qui se pose en redresseur de 
torts, se prend pour un au-
thentique chevalier errant et 
nous entraîne avec lui dans 
ses aventures. C’est un éven-
tail de comiques dans l’air 
du temps qui touche tous 
les publics », conclut Patrick 
Guéguen, délégué à la Vie 
culturelle et artistique.

Pratique : « Don Qui-
chotte… ou Presque » 
mardi 8 février à 20h30 
à la salle André Ra-
vache du Pouliguen. Ta-
rif unique : 15 € - Billet-
terie : Office de tourisme 
du Pouliguen.



la baule+ Février 2022 // 3

L’Artiste Gilt présente 
à la Galerie Art Escale 
8 œuvres réalisées 

en Subligraphie. Ces créa-
tions nous font découvrir 
la presqu’île Guérandaise. 
Gilt est un poète, novateur 
et inspiré. Il nous révèle un 
panorama unique d’images 
qui nous seraient sans doute 
simplement familières s’ils 
ne les avaient analysées, 

Gilt présente 8 œuvres réalisées 
en Subligraphie à la Galerie Art Escale

évaluées, interprétées et re-
visitées, les transformant 
irrémédiablement de son 
empreinte. Paysages ur-
bains ou coins de nature 
authentique, lieux de rêves 
secrets ou lointains, l’œuvre 
chantante et contrastée de 
Gilt ne laisse personne indif-
férent. Jeux d’ombres et de 
lumières, pureté des formes, 
interpénétration des lignes 
et des volumes, oppositions 

révélatrices et inattendues, 
Gilt nous propose une 
œuvre tout à la fois virile et 
tendre, totalement contem-
poraine, à partir de laquelle 
chacun de nous sent croître 
son émotion.
Pratique : Exposition 
Gilt, du 5 février au 6 
mars 2022 à la Gale-
rie Art Escale, 2, ave-
nue Hector Berlioz à La 
Baule.

Pornichet recrute 
ses saisonniers 

La commune de Por-
nichet recrute une 
soixantaine de saison-

niers, dont une vingtaine de 
nageurs sauveteurs titulaires 
des formations obligatoires 
(BNSSA, permis mer, PSE1) 
pour la surveillance de ses 
plages. La ville recherche, 
également, 7 agents de sur-
veillance de la voie publique, 
une vingtaine d’animateurs 
(titulaires du BAFA), ainsi 
qu‘une quinzaine d’agents 
qui seront chargés soit de 
l’entretien des espaces verts, 
ou de l’entretien des es-
paces publics, ou encore, de 
la bonne organisation des 
nombreux événements se dé-
roulant sur la commune. Les 
candidatures sont à adresser 
à ressources-humaines@
mairie-pornichet.fr
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La Baule + : Le grand 
public se passionne 
pour les sondages, mais 
il sait aussi que les son-
dages se trompent de 
plus en plus souvent… 
Cependant, ils semblent 
indiquer une tendance. 
Qu’en pensez-vous ?

Alexandre Dézé : C’est un 
instrument qui mesure des 
rapports de force. Plus un 

sondage est fait en amont 
d’un scrutin, plus il est im-
précis, car on est sur un outil 
qui mesure des rapports de 
force de manière relative-
ment vague. Cependant, on 
fait tous attention aux son-
dages, c’est une boussole 
indispensable, tant pour les 
acteurs politiques que pour 
les médias. J’avais envie de 
rendre accessible au grand 
public ce que l’on sait des 

modalités de production des 
sondages, car certains as-
pects sont toujours opaques, 
en dépit de l’existence d’une 
législation qui pèse sur les 
conditions de production de 
ces sondages. On est arrivé 
à un niveau de production 
beaucoup trop important 
et pourtant les sondages se 
trompent souvent...

Même si les sondages ne 

sont pas précis, on peut 
convenir qu’Emmanuel 
Macron s’inscrit dans 
une zone large de 25 
% et que Jean Lassalle 
se situe dans une zone 
large de 2 %…

Les sondages sont quand 
même réalisés par de bons 
analystes politiques qui 
ont suivi des formations en 
sciences politiques. Malgré 

Politique ► Un expert souligne que les sondages se trompent de plus en plus…

Alexandre Dézé : « L’influence 
d’un sondage, par rapport aux 
déterminants sociaux d’une 
personne, est minime. »

Jamais les sondages n’ont oc-
cupé une telle place dans la 
vie politique et, pourtant, ils 

se trompent de plus en plus… C’est 
ce que démontre Alexandre Dézé 
dans un ouvrage où il indique que 
leurs prévisions ne se révèlent cor-
rectes, à six mois d’une élection 
présidentielle, que dans un cas sur 
huit.

Alexandre Dézé est maître de 
conférences en science politique à 
l’Université de Montpellier, cher-
cheur au CEPEL (UMR 5112) et 
enseignant à Sciences Po Paris. 
Docteur en science politique de 
l’Institut d’Études Politiques de Pa-
ris (2008), il est également titulaire 
d’un DEA d’Histoire du vingtième 
siècle et d’un DEA d’Études poli-
tiques de l’IEP de Paris. Il est char-

gé de conférence à l’IEP de Paris. Il 
a également été attaché temporaire 
d’enseignement et de recherche à 
l’Université de Tours (2001-2003) 
et visiting fellow à l’Université de 
Princeton (2003-2004).

« 10 leçons sur les sondages poli-
tiques » d’Alexandre Dézé est pu-
blié aux Éditions De Boeck Supé-
rieur.

tout, quand on regarde les 
résultats bruts, on se rend 
compte que les intentions 
de vote pour les candidats 
de gauche ou du centre sont 
toujours surestimées et qu’à 
l’inverse les intentions pour 
les candidats d’extrême 
droite sont souvent sous-es-
timées…

Ceux qui Ceux qui 
fabriquent les fabriquent les 
sondages les sondages les 
corrigent en corrigent en 
fonction de leur fonction de leur 
propre analyse des propre analyse des 
rapports de forcerapports de force

On a eu l’exemple in-
verse avec Thierry 
Mariani, en région 
PACA l’année dernière, 
puisque tous les son-
dages le donnaient ga-
gnant…

C’est un cas d’erreur typique. 
Les sondages sont corrigés, 
avec des coefficients de re-
dressement, et l’on s’aper-
çoit que ceux qui fabriquent 
les sondages les corrigent en 
fonction de leur propre ana-
lyse des rapports de force. 
Un ancien responsable de 
TNS Sofres disait qu’il y a 
des recettes, mais aussi une 
part de pifomètre… Effecti-
vement, il n’est pas très diffi-
cile de penser que Jean Las-
salle est aux alentours de 2 % 
et qu’Emmanuel Macron ne 
s’en sort pas trop mal après 
la gestion de la pandémie. À 
droite, Valérie Pécresse ne 
fait pas une mauvaise cam-
pagne. Ce sont des éléments 
que l’on perçoit de manière 
quotidienne et c’est ce qui 
permet aux sondeurs de cor-
riger le résultat. La grande 
inconnue, c’est la participa-
tion électorale. On sait que 
ce qui a perturbé les éva-
luations des instituts, c’est 
cette question de la partici-
pation, notamment dans un 
contexte pandémique très 
particulier.

On croit souvent que les 
sondages donnent une 
perception de l’opinion 
à un instant T, or vous 
démontez cette idée re-
çue…

Un sociologue rappelle jus-
tement que si c’est une pho-
tographie de l’opinion, elle 
est souvent floue et souvent 
mal cadrée. L’opinion est 
une construction. Cette ex-
pression permet d’excuser 
les erreurs des sondeurs.

Certaines personnes 
répondent en essayant 
de se conférer une sta-
ture intellectuelle, en 
fonction des autres 
sondages, mais aussi 
par crainte d’être cata-
loguées dans un mau-
vais camp…

C’était particulièrement vrai 
quand les enquêtes étaient 
réalisées par téléphone ou 
en face-à-face. Il y avait une 
sorte de contrôle social qui 
s’exerçait par l’enquêteur. 
C’est moins le cas mainte-
nant, d’abord parce que le 
Rassemblement national a 
beaucoup progressé et, en 
plus, Zemmour a pris le ver-
sant radical de cet électorat. 
La très grande majorité des 
sondages sont aujourd’hui 
réalisés par Internet et il est 
important de souligner que 
n’importe qui peut s’inscrire 
sur les sites Internet des ins-
tituts, où vous pouvez aussi 
rentrer à peu près n’im-
porte quelle identité... Pour 
le livre, j’ai fait le test, en 
remplissant n’importe quoi 
et, ensuite, j’ai été sollicité 
pour répondre à un certain 
nombre de sondages. Les 
sollicitations sont quoti-
diennes et, en échange, vous 
allez pouvoir gagner des 
points que vous allez pou-
voir monnayer contre des 
cadeaux. Par exemple, dans 
un sondage, j’ai répondu 
que j’allais voter pour le par-
ti animaliste, alors que je ne 
connais pas son programme, 
et que j’étais protestant, 
alors que je suis athée...

Les réponses Les réponses 
ne sont jamais ne sont jamais 
contrôléescontrôlées

Et un soir, vous allez 
entendre sur BFM TV 
un spécialiste expliquer 
que les protestants sont 
très attirés par le parti 
animaliste…

Voilà ce que cela donne-
rait, si l’on était plusieurs à 
faire ça ! Donc, vous pouvez 
répondre des choses par-
faitement contraires aux 
différentes questions et les 
réponses ne sont jamais 
contrôlées. La manière dont 
on répond à une enquête 
n’est pas du tout la même, 
lorsque l’on est face à un 
enquêteur, ou lorsque l’on 
est seul devant son ordina-
teur. Un certain nombre de 
personnes participent à ces 
sondages, non pas pour don-
ner leur opinion, mais pour 
obtenir des points qui seront 
monnayables. Vous pou-
vez gagner des cadeaux en 
passant une partie de votre 
journée en répondant à des 
sondages. Donc, le sondage 
est un outil qui pose un cer-
tain nombre de problèmes...

Les sondages sont Les sondages sont 
un instrument un instrument 
de sélection du de sélection du 
personnel politiquepersonnel politique

Pourtant, tout en sa-
chant cela, les poli-
tiques prennent souvent 
leurs décisions en fonc-
tion des sondages et ils 
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sont surpris lorsqu’ils 
découvrent qu’ils dé-
çoivent les Français…

Les politiques ont un rap-
port souvent ambivalent 
par rapport aux sondages. 
Il faut bien comprendre que 
les sondages sont un instru-
ment de sélection du person-
nel politique. Cela produit 
des effets d’accréditation, 
on l’a vu avec Éric Zemmour 
en septembre 2021, quand il 
est apparu comme un poten-
tiel acteur politique au se-
cond tour face à Emmanuel 
Macron. On peut douter de 
cela, mais toujours est-il 
que cela aura fixé l’atten-
tion des médias et des ac-
teurs politiques. Il faut bien 
savoir que la centralité des 
sondages contraint toujours 
les acteurs politiques à se 
positionner par rapport aux 
résultats des enquêtes. C’est 
un travail délicat. On oublie 
à quel point l’art de la poli-
tique est compliqué, dans 
notre économie médiatique 
actuelle, où les choses vont 
toujours très vite. Il ne faut 
pas oublier que faire de la 
politique est plutôt quelque 

chose qui relève d’une tem-
poralité lente.

Nous conforter et Nous conforter et 
pas nous écarter pas nous écarter 
de nos orientations de nos orientations 
électoralesélectorales

Philippe de Villiers ra-
conte souvent qu’au 
moment des élections 
européennes, il était 
longtemps à 3 ou 4 %. Il 
était associé à l’époque 
au milliardaire Jimmy 
Goldsmith, qui a déci-
dé de lui payer un son-
dage. Et, tout d’un coup, 
ils sont arrivés à 14 %… 
Finalement, Philippe 
de Villiers a pu créer 
la surprise aux euro-
péennes de 1994… Faut-
il payer pour être bien 
classé ?

Il peut y avoir une instru-
mentalisation politique de 
certains sondages, mais 
généralement les instituts 
préfèrent conserver des po-
sitions plutôt neutres, pour 
ne pas se fermer vis-à-vis 

de certains autres clients. 
Vous pouvez avoir des insti-
tuts qui ont des partenariats 
avec des journaux de gauche 
ou des radios de droite, ou 
vice versa, mais le milieu 
des sondages reste très petit 
et il entretient des rapports 
étroits avec les politiques. 
Autant il faut souligner les 
difficultés que rencontrent 
les instituts, autant on ne 
peut pas les accuser de ma-
nipuler l’opinion, c’est une 
idée relativement fausse. 
D’abord, pour que les son-
dages influencent l’opinion, 
il faudrait que l’opinion 
perçoive les sondages, mais 
on peut considérer qu’une 
personne sur deux ne fait 
pas attention aux résultats 
des sondages. Ensuite, l’in-
fluence d’un sondage, par 
rapport aux déterminants 
sociaux d’une personne, est 
minime. On vote en fonction 
de notre socialisation, de 
notre héritage familial, de 
notre position dans l’échelle 
sociale ou de notre niveau de 
diplôme. Cela nous expose à 
certaines informations qui 
ont généralement pour fonc-
tion de nous conforter, et 

pas de nous écarter de nos 
orientations électorales.

Vous avez Vous avez 
seulement un seulement un 
électeur sur dix électeur sur dix 
qui passe de la qui passe de la 
gauche à la droite, gauche à la droite, 
ou de la droite à la ou de la droite à la 
gauche… gauche… 

Pensez-vous que l’on 
vote toujours en fonc-
tion de son héritage fa-
milial ?

En moyenne, à chaque scru-
tin, vous avez seulement un 
électeur sur dix qui passe de 
la gauche à la droite, ou de 
la droite à la gauche… En ré-
alité, ce qui compte, c’est la 
mobilisation. Ce qui va faire 
varier les résultats, ce n’est 
pas le basculement gauche 
droite, car cela reste mino-
ritaire dans l’électorat, mais 
surtout le niveau de mobi-
lisation des électorats. Il y a 
toujours un phénomène de 
volatilité électorale, or cette 
volatilité se produit toujours 

au sein de la gauche et au 
sein de la droite, mais rare-
ment entre les deux camps. 
Par exemple, vous avez des 
personnes qui peuvent pas-
ser d’un candidat écologiste 
à une liste socialiste, ou à 
Mélenchon, c’est quand 
même une trajectoire qui se 
situe au sein de la gauche. 
On peut observer la même 
chose à droite. Sur votre 
question, on se rend compte 
que les déterminants sociaux 
classiques ne fonctionnent 
pas aussi bien dans la pro-
duction des comportements 
électoraux qu’il y a une tren-
taine d’années. Auparavant, 
si vous étiez ouvrier, vous 
aviez 7 chances sur 10 de 
voter à gauche. De la même 
manière, si vous étiez catho-
lique pratiquant, vous aviez 8 
chances sur 10 de voter pour 
la droite. Aujourd’hui, le vote 
ouvrier est complètement ex-
plosé. Vous avez 30 à 40 % 
des ouvriers qui votent à l’ex-
trême droite, mais ce ne sont 
pas des ouvriers qui sont 
passés de la gauche à l’ex-
trême droite, c’est plutôt une 
nouvelle génération d’ou-
vriers. Même à l’époque où 

la gauche avait 70 % du vote 
ouvrier, lors des législatives 
de 1978 par exemple, vous 
aviez quand même 30 % des 
ouvriers qui votaient déjà à 
droite. Maintenant, les caté-
gories socio-professionnelles 
des individus deviennent de 
moins en moins explicatives 
du vote. La variable la plus 
importante, c’est le niveau 
du diplôme : par exemple, 
vous avez quatre fois plus de 
probabilités de voter pour 
Marine Le Pen à la prochaine 
présidentielle si vous n’avez 
pas de diplôme.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Bien vivre ► À la découverte de la plus grande graineterie de la région

Le Marché Paysan Socali vous aide à conquérir 
votre autonomie alimentaire

Que vous ayez un petit 
balcon, un jardin de 
ville ou de grandes 

surfaces, le Marché Paysan 
Socali propose un espace 
graineterie qui répond à 
toutes les attentes. L’équipe 
est également formée pour 
conseiller tous les publics, 
de l’ancien citadin novice qui 
voudrait bien faire pousser 
quelque chose dans son pe-
tit jardin, au survivaliste qui 
a pour objectif de conquérir 
son autonomie alimentaire! 
Soyez rassurés, si vous n’y 
connaissez rien après avoir 
vécu des décennies dans des 
métropoles, on ne se moque-
ra pas de vous : « Aucune 
question n’est ridicule. C’est 
même normal, car personne 
n’apprend cela s’il n’est pas 
issu d’un milieu rural, donc 
c’est aussi à nous de faire 
preuve de pédagogie » sou-
ligne Aurore, responsable 
de l’espace graineterie. Ce 
rayon existe depuis 1905. 
Il a progressivement pris 
de l’importance, mais au-

jourd’hui l’équipe souhaite 
vraiment en faire un espace 
majeur. Fabien Floquet, l’un 
des responsables du Mar-
ché Paysan Socali, expose la 
philosophie de l’enseigne : « 
On a délégué notre alimen-
tation à d’autres et nous 
devons revenir là-dessus 
en reprenant l’initiative. 
C’est une question cen-
trale pour notre avenir et 
cela nous permet aussi de 
mieux appréhender les ef-
forts qui sont faits par les 
agriculteurs. En plus, c’est 
vraiment gratifiant de faire 
ses premières récoltes! Par 
exemple, nous avons une 
soixantaine de variétés de 
pommes de terre, bientôt 
une centaine. Nous sommes 
en pleine saison. On devrait 
tous avoir le réflexe de faire 
cela. D’abord, sur le plan 
pédagogique, c’est très in-
téressant, c’est l’occasion 
d’une belle transmission et 
d’un partage entre les géné-
rations. Ensuite, cela nous 
amène à respecter davan-

tage le travail des femmes et 
des hommes qui nous four-
nissent notre alimentation 
du quotidien. Notre terre, 
c’est un bien commun. Nous 
devons tous être capables 
de reprendre complètement 
la pleine maîtrise de nos en-
vironnements. »

Les fruits et Les fruits et 
légumes : des légumes : des 
produits de luxe ?produits de luxe ?

Il y a plusieurs bonnes 
raisons pour cultiver ses 
propres fruits et légumes. 
D’abord, tout le monde de-
vrait recevoir une éducation 
à l’autonomie alimentaire: 
«Nous venons de vivre 
deux années incroyables. 
On risque de se retrouver 
davantage confronté à ce 
genre de situation, parce 
que nous avons appauvri 
nos écosystèmes et trop dé-
légué des problématiques 
essentielles. On a consi-
dérablement appauvri la 

faune et la flore dans nos 
environnements et c’est 
un vrai problème, mais un 
problème qui n’est pas ir-
rémédiable. » Fabien Flo-
quet ajoute : « On observe 
que la sécurité alimentaire 
et l’autonomie alimentaire 
sont des questions centrales 
et notre rayon de semences 
et de graines est sans doute 
l’un des plus fournis de la 
région. Nous avons plus de 
2000 références et notre 
offre s’étoffe encore ! Nous 
travaillons sur les plantes 
traditionnelles, les graines 
potagères, du conventionnel 
et du bio, mais également 
des variétés anciennes, 
avec un choix très large. 
Nous proposons tout ce qui 
permet de recréer un éco-
système riche et développé. 
Nous allons amplifier cette 
démarche car nous consi-
dérons que cela relève d’un 
bien commun. Nous devons 
être en mesure de fournir 
ce qu’il faut aux gens pour 
leur permettre d’entretenir 

leur environnement, mais 
aussi pour qu’ils soient ca-
pables de se nourrir par 
eux-mêmes. Protéger ou en-
richir notre environnement 
relève de la responsabili-
té de chacun d’entre nous. 
Nous voulons vraiment 
développer ce segment. » 
Il y a aussi l’argument éco-
nomique pour certains. 
Récemment, le journal de 
20h de TF1 a même consa-
cré un reportage à ce sujet, 
en expliquant que les fruits 
et légumes devenaient des 
produits de luxe. Fabien 
Floquet estime que « c’est 
un triste constat pour une 
nation comme la nôtre, car 
nous sommes une nation 
de cultivateurs, et c’est la 
raison pour laquelle nous 
avons envie de promouvoir 
toutes ces semences et d’en-
courager les gens à cultiver 
leur jardin. »

Agir en faveur de Agir en faveur de 
la biodiversitéla biodiversité

Aurore signale que l’en-
seigne peut répondre à 
toutes les demandes : 
«Nous sommes en mesure 
de recommander les varié-
tés qui peuvent être mises 
en place en fonction du ca-
hier des charges de chacun. 
Nous avons le matériel né-
cessaire et l’équipe du jar-
din est aussi en mesure de 
conseiller chaque personne 
dans l’optimisation de son 
espace. Tout le monde a 
envie de participer à ce 
retour à la production. » 
L’autre argument est celui 
de la biodiversité : il suffit 
de pas grand chose, même 
d’un simple balcon ! Plutôt 
que d’avoir une parcelle 
de terrain où l’on va lais-
ser pousser des mauvaises 
herbes, on peut choisir la 
culture que l’on va y faire, 
ce sera bénéfique pour le sol 
et ce sera bénéfique pour les 
cultures avoisinantes. On 
revient sur un écosystème 
plus complet et plus com-
plexe. Une parcelle qui n’est 
pas exploitée doit quand 
même être entretenue par 
l’homme. Les deux der-
nières années ont démon-
tré que nous étions trop 
dépendants de ce que les 
autres faisaient et cela doit 
changer. » Enfin, consacrer 
quelques heures à s’occuper 
de son potager, entretenir 
ses fleurs et ses plantes, 
travailler sur son aména-
gement extérieur, et sur-
tout, à la fin, déguster ses 
propres fruits et légumes, 
c’est un plaisir immense et 
un sentiment de grande sa-
tisfaction. C’est sans doute 
le plus important ! Cultivez 
votre jardin !

Marché Paysan Socali, 
Route du Point du Jour 
à Saint-Nazaire (L’Im-
maculée) 
Tél. : 02 40 22 46 36.
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Début mars, 3 000 
arbres seront plantés 
sur la plaine de jeux 

de Cramphore au Pouliguen. 
Objectif : créer une nouvelle 
micro-forêt urbaine. Pour 
Norbert Samama, maire du 
Pouliguen : « Ce projet est 
environnemental, mais aus-
si participatif et citoyen. Il 
a pour but de favoriser la 
convivialité. Chacun pour-
ra s’investir et s’occuper des 
arbres. Nous avons déjà des 
candidats pour veiller au 
développement de cette fo-
rêt. Nous comptons sur tout 
le monde ! ». C’est ainsi que 
les habitants seront invités 
à venir participer à la plan-
tation des arbres les 3, 4 et 
5 mars 2022, puis à devenir 
« gardien de la forêt». Pour 
l’accompagner dans la réa-
lisation de ce grand projet 
2022, la municipalité s’est 
rapprochée de l’association 
MiniBigForest dont la vo-
cation est de créer des mi-
ni-écosystèmes végétaux en 

milieu urbain, grâce à la mé-
thode Miyawaki. 

S’inspirer des S’inspirer des 
mécanismes des mécanismes des 
forêts naturellesforêts naturelles

Développée par le botaniste 
japonais Akira Miyawaki, 
cette méthode consiste à 
planter de manière aléatoire 
(et non pas en ligne) des es-
sences uniquement locales et 
de façon très dense (3 arbres 
par m2). Chaque mètre 
carré se voit alors allouer 
un arbrisseau, un arbre de 
taille moyenne et un arbre 
de grande taille. Le principe: 
s’inspirer des mécanismes 
des forêts naturelles basés 
sur la complémentarité des 
arbres, leur collaboration, 
mais aussi la compétition 
en vue de capter la lumière. 
Autonomes en 2 à 3 ans, ces 
forêts contribuent à réin-
troduire la biodiversité en 
milieu urbain, à favoriser 

le bien-être des habitants, à 
réduire les pollutions atmos-
phériques et le bruit, à amé-
liorer la qualité de l’eau, à 
régénérer les sols, mais aus-
si à agir à notre échelle sur 
le changement climatique, 
de façon très concrète en 
créant des îlots de fraîcheur 
en ville.

Forêt de Forêt de 
BallerondeBalleronde

D’un point de vue pratique, 
les services techniques mu-
nicipaux ont d’ores et déjà 
commencé à préparer le 
terrain en débitumant les 
parties désaffectées. Les ter-
rains sportifs seront quant 
à eux rénovés et les espaces 
nouvellement boisés traver-
sés par un sentier. Une ving-
taine d’habitants pourront 
être formés afin de devenir 
« gardiens de la forêt ». Ils 
auront alors pour mission 
de prendre soin des arbres 

Les travaux d’aménage-
ment du cœur de ville 
de Pornichet se pour-

suivent, avec la préparation 
du chantier sur le Boulevard 
de la République à Porni-
chet. Il a fallu retirer six pla-
tanes sur le boulevard de la 
République, cette opération 
fait suite au bilan phytosa-
nitaire réalisé en 2019 par le 
cabinet Aubépine, qui avait 
pointé l’affaiblissement 

avancé de ces arbres forte-
ment contraints dans leur 
développement racinaire. 
Elle s’avère également né-
cessaire pour assurer la pré-
servation des 12 autres su-
jets, plantés dans les années 
1950, qui auront davantage 
d’espace pour se déployer. 
L’objectif est ainsi de créer 
une véritable bande végétale 
de 6 mètres de large, en y 
plantant de nouveaux mas-

sifs. Par ailleurs, au niveau 
du parvis de la Médiathèque, 
un pin a également dû être 
supprimé en raison de son 
dépérissement. Ce dernier 
sera remplacé. Pour rappel, 
le projet prévoit la planta-
tion de 50 nouveaux arbres 
sur l’ensemble du secteur, 
ainsi que la désimperméabi-
lisation de plus de 2000 m².

Cœur de Ville de Pornichet: création d’une 
nouvelle bande végétale

durant 3 ans. Leur action se 
structurera autour de deux 
grands axes : tout d’abord le 
désherbage manuel et l’arro-
sage des arbres, mais aussi 
la prise de photos et les rele-
vés de croissance.
L’association MiniBigFo-

rest, qui a pour habitude 
de donner un nom aux fo-
rêts qu’elle accompagne, a 
eu l’idée de nommer le site 
pouliguennais « Forêt de 
Balleronde », la plaine de 
jeux de Cramphore étant un 
espace dédié au sport et aux 

loisirs depuis des décennies. 
Le projet a été présenté en 
septembre dernier aux rive-
rains. Une réunion publique 
d’information sera proposée 
le jeudi 10 février, à 20h, au 
gymnase du collège Jules 
Verne.

3 000 arbres plantés au Pouliguen
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Espionnage ► Les nouvelles méthodes des services secrets

Éric Denécé : « On voit une évolution 
qui se dessine avec de plus en 
plus d’attaques génétiques et 
cybernétiques. »

Éric Denécé et Alain-Pierre 
Laclotte publient « La nou-
velle guerre secrète, Unités 

militaires clandestines et opéra-
tions spéciales ». Pour acquérir 
les informations nécessaires au 
démantèlement des réseaux terro-
ristes, le besoin de nouvelles uni-
tés militaires spécialisées, agissant 
clandestinement, est apparu. Plu-
sieurs pays ont ainsi créé de petites 
unités de recherche humaine, opé-
rant en civil et en secret, chargées 

de conduire des opérations de ren-
seignement antiterroriste au profit 
des forces spéciales, des forces ré-
gulières ou des autres services de 
renseignement.

Alain-Pierre Laclotte est ancien 
cadre des troupes aéroportées (1er 
RCP, 11e RPC). Il a passé vingt 
ans au service du ministère de la 
Défense, avant de créer et de diri-
ger l’une des principales sociétés 
françaises de sécurité privée. Éric 

Denécé ancien analyste du rensei-
gnement, est directeur du Centre 
Français de Recherche sur le Ren-
seignement (CF2R) et auteur de 
nombreux livres sur le renseigne-
ment et les opérations spéciales.

« La nouvelle guerre secrète, Uni-
tés militaires clandestines et opé-
rations spéciales » d’Éric Denécé 
et Alain-Pierre Laclotte est publié 
chez Mareuil Éditions.

La Baule + : Vous ra-
contez comment tous 
les grands États ont 
créé des unités spé-
ciales pour mener des 
guerres secrètes. En ré-
sumé, dans le schéma 
traditionnel que l’on 
connaît, il y a l’armée, 
avec des soldats qui 
portent un uniforme 
et qui respectent les 
règles de la guerre et il 

y a ensuite les espions 
qui collectent des infor-
mations. Maintenant, 
beaucoup de pays ont 
des unités militaires 
clandestines, qui se dis-
simulent et qui ne res-
pectent plus les codes de 
la guerre…

Éric Denécé : C’est une 
évolution qui s’est accé-
lérée depuis le début des 

années 2000, notamment 
dans le cadre de la lutte an-
titerroriste, mais en même 
temps les racines sont un 
peu plus anciennes, puisque 
l’on peut considérer que ces 
unités sont surtout nées en 
Grande-Bretagne, pendant 
la période de décolonisa-
tion, avec quelques expéri-
mentations en Afrique, mais 
surtout en Irlande du Nord 
pour lutter contre les indé-

pendantistes. Les Britan-
niques, ne disposant pas de 
gendarmerie, ont été obligés 
de faire en sorte que leurs 
forces armées se livrent à des 
missions de renseignement 
dans ce qu’ils considéraient 
être des zones de combat et, 
pour pénétrer les groupes 
opérationnels, ils ont formé 
deux types d’unités : une 
chargée de la surveillance, 
et une autre avec des agents 

chargés d’infiltrer les mi-
lieux révolutionnaires irlan-
dais. Ce n’était pas la police 
qui faisait cela, ni même les 
services secrets, puisque 
nous étions sur le territoire 
britannique. Les Israéliens 
font également cela depuis 
plusieurs décennies dans 
les territoires occupés et les 
Américains font cela depuis 
le début des années 2000 un 
peu partout dans le monde.

Ces agents sont Ces agents sont 
présents dans une présents dans une 
centaine de pays, centaine de pays, 
en civil, avec de en civil, avec de 
vraies légendes, de vraies légendes, de 
faux documentsfaux documents

Pourtant, pendant la 
Seconde Guerre mon-
diale, des Anglais ou 
des Américains étaient 
parachutés et ils se li-
vraient à ce même type 
d’actions… À l’inverse, 
vous avez aussi des es-
pions traditionnels qui 
sont parfois obligés de 
se battre sur le terrain…

Il y a une différence fonda-
mentale que le grand public 
ne perçoit pas. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, 
nous étions en guerre au 
sens propre mais, globale-
ment, les règles de la guerre 
étaient respectées par les 
alliés, à savoir les conven-
tions de Genève, même si 
les nazis ne respectaient pas 
ces règles. Nous vivons dans 
un monde où il n’y a pas de 
guerres entre les États et l’on 
observe surtout une évolu-
tion des métiers. Un officier 
de renseignement travaille 
en civil, il essaye de pénétrer 
des administrations et des 
centres de décisions, mais 
il expose très rarement sa 
vie et il n’a pas besoin d’être 
formé au combat. D’un autre 
côté, les militaires ne fai-
saient que du renseignement 

de terrain avant de lancer 
des opérations de combat. 
Aujourd’hui, pour lutter 
contre le terrorisme, on ne 
peut plus envoyer un officier 
des renseignements au fin 
fond de Karachi ou de Ka-
boul, car il peut tomber dans 
un traquenard et, s’il n’est 
pas formé aux techniques de 
combat, on risque de perdre 
tous les officiers des rensei-
gnements. C’est pour cette 
raison que les armées des 
principaux pays ont décidé 
de former des opérateurs 
issus des forces spéciales 
pour faire du renseignement 
et, petit à petit, ils sont par-
tis un peu partout dans le 
monde. On estime que ces 
agents sont présents dans 
une centaine de pays, en ci-
vil, avec de vraies légendes, 
de faux documents, comme 
des espions, mais cela reste 
des militaires. Si l’on res-
pecte les conventions de Ge-
nève, un militaire ne devrait 
jamais opérer en civil...

Cette évolution a donc 
fait exploser les conven-
tions de Genève…

Pour l’instant, on ne le voit 
pas trop. Toutefois, cela veut 
dire que les militaires amé-
ricains, israéliens ou britan-
niques, s’ils sont pris par 
l’ennemi, c’est-à-dire des 
groupes terroristes, seraient 
liquidés manu militari. Mais 
quand on travaille contre des 
groupes criminels ou terro-
ristes, on est confronté à des 
gens qui ne connaissent pas 
les conventions de Genève.

Le métier d’officier Le métier d’officier 
traitant qui traitant qui 
opère depuis une opère depuis une 
ambassade dans ambassade dans 
une grande ville une grande ville 
n’est plus adapté n’est plus adapté 
à la lutte contre le à la lutte contre le 
terrorismeterrorisme
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Si des agents améri-
cains d’une unité se-
crète travaillent avec 
une fausse identité, par 
exemple dans des ban-
lieues en France pour 
repérer des terroristes, 
ils opèrent donc en toute 
illégalité vis-à-vis des 
autorités françaises…

Ces unités militaires clan-
destines sont d’abord faites 
pour opérer dans des États 
avec lesquels les Améri-
cains n’ont pas de rela-
tions de confiance et dans 
les zones de combat. Il y a 
de vrais échanges avec les 

services français, mais cela 
n’empêche pas qu’ils tra-
vaillent par-dessus nous et 
dans notre dos parfois. On 
les a vus opérer dans des 
banlieues pour essayer de 
recruter des sources, mais 
dans ce cas ce sont des gens 
du département d’État ou 
de la CIA. Ils n’ont pas be-
soin d’envoyer des unités 
militaires clandestines en 
France, parce qu’il n’y a pas 
de danger physique pour 
leurs opérateurs. Cepen-
dant, dans les trois quarts 
des pays de la planète, ils en-
voient ces unités militaires 
clandestines qui savent se 

battre et qui doivent se dé-
brouiller pour quitter le pays 
en cas de pépin. Le métier 
d’officier traitant qui opère 
depuis une ambassade dans 
une grande ville n’est plus 
adapté à la lutte contre le 
terrorisme, surtout quand il 
s’agit d’infiltrer des groupes 
et d’être au cœur de l’action.

Le milieu du Le milieu du 
renseignement renseignement 
a toujours eu a toujours eu 
quatre ou cinq ans quatre ou cinq ans 
d’avanced’avance

Vous recensez les 
moyens technologiques 
qui sont utilisés, avec 
des inventions qui dé-
passent l’imagina-
tion : par exemple, la 
transformation du vi-
sage d’un agent, ou 
la cyberattaque d’un 
poste-frontière au mo-
ment où les agents vont 
passer avec de faux do-
cuments…

C’est vrai, le milieu du ren-
seignement en termes d’in-
novation a toujours eu quatre 
ou cinq ans d’avance sur ce 
que l’on peut voir dans l’in-

dustrie classique ou au ciné-
ma, parce que les recherches 
sont permanentes. L’autre 
aspect, c’est qu’il est de plus 
en plus difficile de faire du 
clandestin à notre époque : 
il y a des caméras, la recon-
naissance faciale, des passe-
ports biométriques et, quand 
on se déplace à l’étranger, si 
l’on n’a pas un téléphone et 
un ordinateur, on apparaît 
tout de suite comme sus-
pect. Cela veut dire que pour 
créer une légende, il faut 
travailler dix fois plus qu’on 
pouvait le faire pendant la 
guerre froide, parce qu’il 
faut que l’historique dans le 

téléphone, dans la tablette 
ou dans l’ordinateur corres-
ponde à la vie de l’individu. 
On sait très bien que les gens 
d’en face vont faire des vérifi-
cations sur des sites Internet. 
Donc, il y a un énorme travail 
à faire. Les Américains, les 
Britanniques et les Israéliens 
sont très avancés dans ce 
domaine et ils trouvent des 
moyens pour contourner les 
contrôles aux frontières qui 
sont généralement très diffi-
ciles à passer pour des indi-
vidus qui n’ont pas suffisam-
ment de moyens.

                   (Suite page 10)

Votre spécialiste

. STORES - PERGOLAS

. LAMBREQUINS LUMINEUX

. MOTORISATION DE VOLETS ROULANTS

. RÉENTOILAGE TOUS STORES EXTÉRIEURS
ZA Océanis - rue de la Côte de Jade - SAINT NAZAIRE
Tél. : 02 40 00 19 85 - courriel : storecaillon@gmail.com

« Pour créer une légende, il faut travailler dix fois plus qu’on pouvait le faire pendant la guerre 
froide, parce qu’il faut que l’historique dans le téléphone, dans la tablette ou dans l’ordinateur 

corresponde à la vie de l’individu. »
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On m’a confirmé que 
l’arme biologique 
ciblant un ADN particu-
lier existait vraiment, 
comme dans le dernier 
James Bond : cela signi-
fie qu’à partir de l’ADN 
d’une personne, on 
pourrait créer un virus 
spécifique contre elle, 
ou contre un groupe de 
population. Donc, il est 
maintenant très facile 
d’assassiner quelqu’un 
en faisant en sorte que 
cela apparaisse comme 
une maladie…

Les innovations médicales 
font l’objet d’une attention 
particulière dans les grands 
services du monde car, 
quand on sait qu’une telle 
arme est en développement, 
il faut se l’approprier le plus 
vite possible, pas pour l’uti-
liser, mais aussi pour déve-
lopper une défense. La réa-
lité dépasse la fiction parce 
que, très souvent, quand il y 
a une perception du monde 
du renseignement par les 
médias ou les cinéastes, il 
y a une déformation. On 
dit souvent que dans 90 % 
des cas, c’est beaucoup plus 
lent, beaucoup moins sexy, 
que dans les films de James 
Bond... Mais, dans 10 % des 
cas, la réalité dépasse de très 
loin la fiction. Même un film 
comme le dernier James 
Bond ne rend pas compte de 
ce qui se passe vraiment der-
rière le rideau, parce que les 

recherches opérationnelles 
sont très avancées.

De grandes entreprises, 
comme les GAFAM, 
ont maintenant plus 
d’argent que certains 
États. Peuvent-elles avoir 
la tentation de créer des 
armées privées ?

Si un acteur économique 
voulait peser sur le cours 
des événements mondiaux, 
il ferait effectivement ap-
pel à une armée privée. Cela 
pourrait être le cas des oli-
garques russes, par exemple. 
Ce sont des groupes sans 
existence légale que ces gens 
pourraient piloter. On l’a vu 
ces derniers mois en France 
avec ce qui pourrait être une 
tentative d’un groupe d’ex-
trême droite de renverser les 
autorités par la violence. Les 
GAFAM ne sont pas le risque 
principal, évidemment ils 
ont beaucoup d’argent, mais 
ils arrivent à contrôler les es-
prits et le monde virtuel, et 
ces gens ne s’embarrassent 
pas de l’idée de vouloir 
contrôler le monde physique. 
Ils arrivent à des résultats 
beaucoup plus efficaces et 
plus dévastateurs par la maî-
trise des réseaux sociaux et 
de l’Internet. Effectivement, 
on a vu dans certaines séries 
d’espionnage des scénarios 
de ce type, avec des hommes 
d’affaires qui cherchent à 
provoquer des crises inter-
nationales, soit pour annexer 

des zones qu’ils considèrent 
comme relevant de leur pays, 
soit pour créer le chaos et en 
tirer un avantage via la spé-
culation financière. Ce n’est 
pas si fictif que cela, ce sont 
des situations qui attirent 
l’attention des autorités et 
des services.

La naïveté La naïveté 
des dirigeants des dirigeants 
politiques en politiques en 
France est énorme France est énorme 
sur les questions sur les questions 
internationalesinternationales

Vous dénoncez souvent 
l’angélisme de nos di-
rigeants politiques de-
puis plusieurs années : 
nos services arrivent-ils 
à les raisonner ?

Non, malheureusement, ce 
n’est pas aux services de les 
raisonner, les services ne 
sont là que pour leur appor-
ter des informations et pour 
répondre à leurs questions. 
Maintenant, la naïveté des 
dirigeants politiques en 
France est énorme sur les 
questions internationales. 
Ce ne sont pas des gens naïfs 
dans le jeu politique natio-
nal, quand c’est pour gagner 
les élections, mais force est 
de constater que dès que 
l’on passe sur la scène in-
ternationale, il y en France 
une double lacune : nos diri-
geants n’ont pas une culture 

internationale suffisamment 
forte - je ne parle même pas 
de la situation actuelle, où 
nous avons un président qui 
est arrivé au pouvoir en étant 
totalement inexpérimenté - 
et il y a toujours une défiance 
à l’égard du renseignement, 
car les politiques considèrent 
que c’est un métier de bar-
bouzes. Ils ne prennent pas 
suffisamment en compte les 
informations et les agents 
ne disposent pas de tous 
les moyens nécessaires leur 
permettant de faire correcte-
ment leur travail.

J’ai souvent pu vérifier 
que la France était pra-
tiquement le seul pays 
au monde à faire ce qu’il 
dit, alors que les autres 
ne font pas ce qu’ils 
disent. Par exemple, 
lorsqu’un ministre ex-
plique que tel régime 
est infréquentable, ef-
fectivement il n’y a au-
cun contact avec lui. 
À l’inverse, quand les 
Américains ou les An-
glais disent qu’un pays 
est infréquentable, on 
constate toujours qu’il 
y a des contacts sou-
terrains pour préparer 
l’avenir… A l’arrivée, on 
se fait avoir lorsqu’il re-
vient sur la scène inter-
nationale…

Nous faisons comme les 
autres, de manière un peu 
moins prononcée, mais il est 

vrai que certains ont moins 
de scrupules que nous. Nous 
avons des relations étroites 
avec l’Arabie saoudite et le 
Qatar qui sont des États qui 
continuent de soutenir le ter-
rorisme… La Syrie, c’est autre 
chose. On a cherché à désta-
biliser ce régime qui a réussi 
à tenir et, que l’on aime ou 
non ce régime syrien, la ques-
tion qui doit se poser c’est 
de comprendre l’intérêt de 
la population locale et notre 
intérêt. Dans les deux cas, il 
vaut mieux la stabilité, même 
si c’est un régime autoritaire, 
que le chaos. Très honnête-
ment, entre Bachar al-Assad 
et des barbus qui tuent à tour 
de bras, il n’y a pas photo ! 
Les islamistes radicaux font 
dix fois pire. Mais ce ne sont 
que de mauvais choix, il faut 
le dire évidemment.

Les prochaines attaques 
seront-elles davantage 
chimiques et bactériolo-
giques ?

On voit une évolution qui se 
dessine avec de plus en plus 
d’attaques génétiques et cy-
bernétiques. Il y a aussi beau-
coup d’attaques financières, 
avec des spéculations sur les 
cours de Bourse et des at-
taques contre les entreprises. 
Ce sont des guerres combi-
nées où l’on utilise à la fois 
des arguments économiques, 
médiatiques, sanitaires...

Il y a aussi les O.N.G. 

qui tentent d’influencer 
la population d’un pays 
dans le mauvais sens…

Compte tenu des moyens 
financiers dont disposent 
les GAFAM et les structures 
de George Soros, et compte 
tenu de l’importance des 
médias sociaux et de la télé-
vision pour la majorité des 
populations occidentales, il 
y a un vrai risque de conta-
mination. Pour répondre à 
cela, ce n’est pas le rensei-
gnement, c’est l’éducation : 
car, plus on a accès à l’infor-
mation, plus il est nécessaire 
d’avoir un filtre intellectuel. 
Quand on voit la régression 
de la culture en France, no-
tamment au niveau de la 
lecture, c’est la porte ouverte 
à toutes les fausses informa-
tions qui peuvent circuler.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Eric Denécé : « Ce sont des guerres combinées où l’on utilise à la fois des arguments 
économiques, médiatiques, sanitaires...»

Gaspar Zajdela est venu 
à La Baule lors du pre-
mier confinement pour 

travailler sur l’écriture d’un 
ouvrage de poèmes. Il a été 
conquis par la presqu’île et il 
a décidé de s’installer en per-
manence à La Baule, dans le 
quartier Lajarrige : « Au dé-
part, l’idée n’était pas de fuir 
la région parisienne, mais j’ai 
souhaité prendre des petites va-
cances pour écrire mon recueil 
et je me suis tellement plu sur la 
presqu’île guérandaise, que j’ai 
décidé d’écrire intégralement 

mon livre ici et de m’y installer. 
Les deux tiers ont été écrits à La 
Baule, qui est une formidable 
source d’inspiration. » Dans 
une présentation très épurée, 
Gaspar présente des poèmes 
courts ou longs, avec des styles 
d’écriture très différents, et il 
nous amène à réfléchir sur ces 
textes. Par exemple, « Où nous 
nous rencontrions. Parfois. Où 
nous nous oublions. Souvent.» 
Autre poème court: « Et les 
eaux troubles du temps dégrin-
golaient souplement vers l’ave-
nir. » L’auteur explique sa dé-

marche: « Je suis très sensible 
au minimalisme, en tout cas en 
termes de visuel, et j’ai fait un 
choix assez simple pour la cou-
verture. Il y a une part de phi-
losophie qui m’anime dans mon 
écriture poétique, mais je tiens 
quand même à l’appellation 
poème, car j’aime faire vivre 
des mots que l’on utilise plus et 
puis, surtout, créer des images 
pour le lecteur. »
« À la recherche du temps 
rêveur» de Gaspar Zajde-
la est disponible via le site 
Thebookedition.com.

Un Baulois publie son premier recueil de poésies
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En créant Blablabla Caisse, 
une chaîne de la grande 
distribution vient très 

opportunément de propulser le 
verbe sur le devant de l’actuali-
té. Se souvenant probablement 
que le bipède humain est notam-
ment un être doué de parole, et 
constatant qu’on ne se parle plus 
guère de nos jours, ses dirigeants 
ont eu l’idée, toute simple, donc 
géniale, de réintégrer la parlote 
au nombre des prestations pro-
posées. Certaines caisses, en ef-
fet, sont réservées aux chalands 
en manque d’échanges avec 
leurs semblables. Que ce be-
soin existe, qu’il ait été observé 
en maintes occasions n’est pas 
nouveau. La surprise n’est pas 
là. Elle réside dans le fait qu’il ait 
été pris en compte, ce besoin, là 
où on n’aurait pas attendu qu’il 
le soit, la sollicitude, la culture 
du temps perdu, n’étant pas 

forcément référencées comme 
produits d’appel au catalogue 
des règles intangibles du mar-
keting conquérant et concurren-
tiel. Passer du caddie et du ticket 
de caisse à la chaîne semblait 
devoir être à jamais, non seule-
ment, la priorité des priorités, 
mais mieux encore, la raison 
même du processus.

Revirement à vue, donc. Remise 
en cause des fondamentaux, di-
raient les experts de la chose. 
Le droit à la parole reconnu en 
bout de gondole si ce n’est en 
tête. Une révolution. Un re-
tour aux bases mêmes du petit 
commerce d’autrefois où, si le 
kilo de patates avait un prix, les 
quelques mots échangés à la pe-
sée n’en avaient pas, eux. Car il 
s’agit toujours de quelques mots, 
rarement d’une digression cir-
constanciée sur la métaphysique 

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Des gens qui 
parlent aux gens

d’Aristote ou la physique quan-
tique. Non, le plus souvent, des 
petits riens, sans grand sens en 
apparence, mais qui, lorsqu’ils 
viennent à manquer, manquent 
justement. Le besoin vital de 
dire. Dire pour dire.

Le client qui parle, qui est écouté 
se sent alors un peu plus qu’un 
client. La caissière qui l’entend, 
lui répond, se sent, quant à elle, 
bien plus que l’automate humain 
sommé d’enchaîner les clients 
comme on débite du cervelas 
en rondelles. L’un et l’autre se 
trouvent resocialisés, réhuma-
nisés l’espace d’un moment. Ce 
n’est pas rien. C’est même beau-
coup. Le manque est tel, que 
certaines personnes, crevant de 
solitude, passent plusieurs fois 
dans la même journée à cette 
même caisse. C’est dire ! Ce-
pendant, si l’appellation Blabla-
bla Caisse est toute nouvelle, le 
concept en lui-même ne date pas 
d’hier.

Depuis ce bon vieux Sigmu-
nd, toute une corporation le 
met en pratique avec ardeur et 
constance. Tu t’étends, tu t’ex-
poses sur le divan, tu causes, 
tu fouilles dans le tréfonds de 
ton inconscient, tu te libères 
des atroces traumatismes que 
constituent à la fois le fait de 
n’être que ce que tu es et celui de 
t’être aventuré à venir au monde. 
À la fin de l’heure, tu casques, tu 
passes à la caisse. Le trauma-
tisme du coût à payer sur-le-
champ comme élément indisso-
ciable du process thérapeutique 
! Génial ! Nous aurions donc ici 
le Blablabla Caisse version luxe, 
d’une certaine manière. Il y a 
aussi la version politique de la 
chose. Nous sommes en plein 
dedans d’ailleurs.

Du blabla en veux-tu en voilà. 

Pour le passage en caisse, on ver-
ra un peu plus tard, le temps du 
désenchantement venu, lors du 
retour au réel. Pour cette phase 
ultime de ce processus-là, l’heu-
reux élu, le contributeur finan-
cier, est connu d’avance, ce sera 
le contribuable, l’éternel contri-
buable. En l’occurrence, celui-ci 
est prié de la fermer. C’est moins 
bien qu’au supermarché, voyez-
vous.

Je cherche à prendre la chose en 
riant, suivant en cela l’exemple 
de notre maître à tous, Beau-
marchais qui fait dire à son Fi-
garo, « Je me presse de rire de 
tout, de peur d’être obligé d’en 
pleurer. » Nous n’en sommes 
pas là. N’exagérons rien. À voir, 
toutefois… Ainsi, à la Blablabla 
Caisse du supermarché des gens 
disent des choses aux gens. Voilà 
qui nous renvoie à un autre fin 
esprit, Aristide Briant qui, de 
la politique, donnait cette défi-
nition marquée au coin de bon 
sens : « La politique, ça consiste 
à dire des choses aux gens. » 
Cela n’a l’air de rien. On pour-
rait même se gausser. Mais à y 
regarder de plus près, le propos 
recèle une profonde vérité que 
devraient méditer bien des can-
didats en campagne.

Si à chaque fois qu’ils ouvrent 
la bouche ils se demandaient si 
ce qui va en sortir doit ou non 
« dire des choses aux gens », 
peut-être donneraient-ils moins 
dans la rhétorique préfabriquée, 
dans l’élément de langage prêt 
à l’emploi, dans les convictions 
éculées, surjouées. Nous dire 
des choses à nous les gens. Tout 
simplement. Certes, ils s’expri-
ment, causent à profusion, se ré-
pandent à l’envi. Mais, au fond, 
est-ce que ça nous parle tant que 
cela ?

Le conseil municipal de Pornichet 
a confié la gestion et l’exploita-
tion du futur cinéma à l’asso-

ciation la Toile de mer, créée en 2019 
pour accompagner le projet de ce nou-
vel équipement culturel. L’association 
prévoit la projection de 220 films par 
an, dont au moins 50 % labélisés « Art 
et Essai », soit en moyenne 25 séances 
par semaine, ainsi que des séances 
spécifiques pour les différents publics: 
scolaires, jeune public, séniors… Pour 
faire fonctionner, 7 jours sur 7, la fu-
ture monosalle de 170 places, l’asso-
ciation fera appel à des bénévoles qui 
se chargeront de la billetterie, des pro-
jections et du bar, mais aussi sur un 
directeur, « qui sera recruté au second 
semestre », indique Christian Cheval, 
président de la Toile de mer. L’associa-
tion pourra également s’appuyer sur 
l’expertise du cinéma Le Pax du Pou-
liguen, auquel elle s’associera. Un sys-
tème d’abonnement commun aux deux 
salles sera mis en place. L’ouverture 
devrait avoir lieu à la fin de l’année.

La porte Saint-Michel – Musée de 
Guérande invite la dessinatrice 
Emma Burr pour une exposition 

temporaire, sur un mode participatif, 
qui se déroulera à l’automne 2022. À 
l’occasion de différentes rencontres 
organisées jusqu’en mars, l’artiste re-
cueillera auprès des Guérandais leurs 
lieux préférés de Guérande et elle les 
dessinera ensuite, avant de les exposer 
à la Porte Saint-Michel. L’idée est évi-
demment de mettre en valeur ces lieux 
qui construisent la géographie intime 
de Guérande.
Emma Burr et l’équipe du Musée de 
Guérande iront à la rencontre des ha-
bitants, à la médiathèque, sur le mar-
ché ou dans les villages, les samedis ou 
mercredis, afin qu’ils leur confient les 
lieux qu’ils leur sont chers. Les habi-
tants pourront également participer à 
la création de dessins lors de balades 
dessinées qui seront organisées en mai 
et juin dans la ville et les villages.
Rencontre à la Médiathèque : samedi 
12 février et mercredi 2 mars de 14h à 
16h30.
Rencontre sur les marchés : samedi 12 
février, samedi 26 février et samedi 26 
mars de 8h30 à 12h.
Rencontre au musée : vendredi 25 
mars de 19h à 21h.
Renseignements au Musée de 
Guérande, Porte Saint-Mi-
chel – Musée de Guérande, rue 
Saint-Michel à Guérande. 
Tél. 02 28 55 05 05.

Rencontre avec 
la dessinatrice 
Emma Burr à 

Guérande

Cinéma de 
Pornichet : la 

Toile de mer sera 
le concessionnaire
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La ville de Pornichet profite de 
la présence d’un laboratoire 
d’IBM dans la commune 

pour nouer un partenariat avec le 
géant de l’informatique, afin d’ini-
tier les élèves des classes de CM1-
CM2 à la programmation. Élisa-
beth Tesson, adjointe en charge 
de la Petite enfance, de l’Enfance 
et de la Jeunesse, explique l’ori-
gine de cet accord : « Nous avons 

été conquis par la proposition de 
Yann Bernier, ingénieur au sein 
du laboratoire d’IBM, basé à Por-
nichet, qui porte ce projet depuis 
plusieurs années déjà. Ces ateliers 
sont l’occasion pour les écoliers de 
découvrir, de manière ludique, le 
codage, qui a aujourd’hui de nom-
breuses implications dans notre 
quotidien ».
En effet, au-delà des savoirs fon-

Le coup de gueule de 
Franck Louvrier, maire 
de La Baule, contre l’État 

qui n’avait pas tenu totalement 
sa parole sur le financement du 
centre de vaccination s’est révé-
lé payant. En effet, il est reve-
nu sur cette question lors de la 
séance du conseil municipal du 
21 janvier dernier : « S’agissant 
du financement, nous avons eu 
raison de rester fermes. Même 
si l’État n’a pas respecté l’inté-
gralité de ses engagements, sa 
participation aura finalement 
été conséquente. Je tiens aussi 
à remercier CAP Atlantique, qui 
a entendu notre demande, et 
qui va apporter sa contribution 

financière au centre dont a bé-
néficié sa population, à hauteur 
de 100 000 €. C’est ainsi que la 
charge totale pour la Ville sera 
de l’ordre de 100 000 €, ce qui 
est raisonnable pour un enjeu 
de santé publique de cette en-
vergure. » Le maire de La Baule 
précise que le centre de vacci-
nation est maintenant organi-
sé différemment : « Échaudés 
par l’épisode du financement 
du premier centre de vaccina-
tion, nous avons fait appel cette 
fois-ci à des vacataires qui sont 
entièrement pris en charge par 
l’ARS. Hormis au démarrage, 
très peu d’agents municipaux y 
sont donc détachés. »

Centre de vaccination : finalement le 
compte est bon !

Partenariat entre IBM et la ville de Pornichet
damentaux, l’Éducation nationale 
a fait de l’enseignement numé-
rique une priorité, afin de donner 
des clés aux élèves pour les aider 
à réussir dans une société de plus 
en plus connectée. Ainsi, après les 
élèves de l’école Saint-Jean, ceux de 
Gambetta ont pu construire leur ro-
bot, à partir de pièces de Lego, avec 
moteur, capteur de présence et de 
mouvement, avant de le program-
mer, pour qu’il réussisse plusieurs 
exercices, comme bouger un élé-
ment. C’est aussi un avant-goût du 
Concours Robot IBM, ouvert à tous 
les collégiens, qui se déroulera ven-
dredi 20 mai au Centre de congrès 
de l’Hippodrome de Pornichet. Les 
projets des jeunes pornichétins y 
seront également présentés.
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Cinéma ► Rencontre avec deux talents du cinéma français

Sophie Guillemin et 
Thierry Godard : 
« On ne peut pas vivre 
sans amour »

Sophie Guillemin est actrice et 
réalisatrice. Elle a commencé sa 
carrière avec L’Ennui de Cédric 

Kahn, avant d’enchaîner de nombreux 
rôles au cinéma et à la télévision. Au 
théâtre, elle a été remarquée dans la 
célèbre pièce Les monologues du va-
gin. Elle signe son premier long-mé-
trage, Sans Toi, avec son compagnon 
Thierry Godard.
L’acteur Thierry Godard a joué dans 
de nombreux films, au cinéma et à la 
télévision. Il est surtout connu pour 
avoir incarné le personnage du policier 
Gilou dans la série Engrenages entre 
2005 et 2020.
Le film Sans Toi est sorti le 12 janvier 
en salles. Sophie Guillemin explique: 
«C’est un film sur l’impossibilité de 
vivre sans amour. Je suis partie de 
l’histoire d’un homme, Antoine, cin-
quantenaire, qui a perdu le plus grand 
amour de sa vie parce qu’il n’a pas su 
être à la hauteur. Après cette perte, il 
s’est reconstruit un personnage d’ap-
parence, soi-disant à fond dans son 
business. Et puis, un rendez-vous de 
boulot qui foire, un appel étrange, vont 
rouvrir sa blessure et il part de ma-
nière éperdue à la recherche de son an-
cien amour…» Nous avons rencontré 
Sophie Guillemin et Thierry Godard à 
l’occasion de leur passage à La Baule.

La Baule + : On a beau-
coup parlé de votre film 
en le présentant comme 
une histoire d’amour, 
mais je préfère retenir 
la spiritualité qui s’en 
dégage, à travers des 
messages sur les âmes 
qui se reconnaissent, 
sur des terres que l’on 
ne connaît pas et qui 
nous attirent…

Sophie Guillemin : C’est 
très bien vu, cela nous cor-
respond tous les deux car, 
au-delà de l’histoire d’amour, 
qui est quelque chose d’assez 
classique au cinéma, nous 
avons tous les deux beau-
coup de spiritualité. Thierry 
a déjà vécu ce sentiment de 
se sentir chez lui alors qu’il se 
trouvait dans un endroit qui 
lui était pourtant étranger, 
en Suède, où il a une maison 
depuis une dizaine d’années. 
Quand il est arrivé en Suède 
la première fois, il s’est tout 
de suite senti chez lui. Je 
crois complètement à ce que 
l’on appelle le destin. Je crois 
que des gens peuvent se ren-
contrer et que c’était écrit.

Thierry Godard : Il y a 
des lieux dans le monde où 
l’on se sent chez soi. On peut 
naître Français, Anglais ou 
Cambodgien, mais on peut 
se sentir chez soi ailleurs. 
C’est une donnée très im-
portante. Pourquoi y a-t-il 
une rencontre, à un moment 
donné, avec un endroit et 
pourquoi, à cet endroit pré-
cis, rencontre-t-on aussi une 
femme ?

Pourquoi ce coup de 
cœur pour la Russie 
dans votre film ?

S. G : D’abord, nous avons 
été en amoureux à Saint-Pé-
tersbourg, pour la Saint-Va-
lentin. Nous ne connais-
sions pas la Russie et nous 
sommes arrivés avec des a 
priori assez débiles sur les 
Russes... Mais nous avons 
eu un coup de cœur énorme. 
Nous avons découvert un 
peuple d’une grande dou-
ceur, ces gens marchent 
en souriant dans la rue 
alors qu’il fait moins  de-
grés... C’est une ambiance 
incroyable. Évidemment, 
les paysages sont vraiment 
magnifiques, surtout l’hiver, 
avec la neige, les lacs et les 
mers gelés.

Les Russes ont une Les Russes ont une 
force qui émane force qui émane 
d’eux, même dans d’eux, même dans 
leur caractèreleur caractère

Un certain moment, 
dans le film, Thierry dit 
qu’il aime bien le côté 
un peu viril et provoca-
teur de Poutine…

T. G : Je ne suis pas « pou-
tiniste », mais si l’on parle 
du personnage, il incarne 
effectivement une forme 
de virilité. Les Russes ont 
une force qui émane d’eux, 
même dans leur caractère. 
J’ai connu quelques Russes 
dans ma vie, ce sont des 
gens assez extrêmes. Je ne 
parle pas de politique, mais 
du personnage.

Comment le tournage 
s’est-il passé ? Comment 
avez-vous obtenu les 
autorisations de tour-
ner en Russie ?

S. G : Cela a été très libre. 
Honnêtement, on n’a pas 
demandé d’autorisation ! On 
a demandé des visas touris-
tiques, tout simplement, et 
les choses se sont très bien 
passées sur place.

Il y a toujours une forme 
de respect lorsque l’on 
dit que l’on est Fran-
çais…

S.G : Oui, il faut bien l’ad-
mettre, cela fait chaud au 
cœur ! On véhicule une 
culture qui est vraiment ad-
mirée par pas mal de pays. Il 
y a beaucoup de gens dans 
le monde qui regardent les 
Français comme des gens 
très élégants, instruits et 
cultivés. J’espère qu’ils ne se 
trompent pas...

L’autre message que je 
retiens porte sur l’image 
de l’homme : on est à 
une époque où l’homme 
blanc de plus de 50 ans 
est caricaturé, comme 
un être froid, qui har-
cèle les femmes… Alors 
que vous présentez un 
personnage au cœur 
tendre…

S. G : J’aime les hommes, je 
n’ai pas de souci avec eux. La 
plupart d’entre eux ont une 
grande sensibilité. Thierry a 
une sensibilité énorme et j’ai 
trouvé que c’était beau de lui 
faire interpréter ce person-
nage. Au début du film, il a 
un caractère un peu dur, as-
sez autoritaire, très pro dans 
son boulot, c’est un côté pas 
très sympathique. Mais, plus 
il se perd, plus il se retrouve 
face à lui-même, plus sa sen-
sibilité ressurgit et prend 
tout le pas sur son être.

T. G : C’est vrai, ce n’est pas 
très loin de moi, je suis un 
poète dans un corps de bû-
cheron... C’est très agréable 
d’être vu avec un regard de 
femme, surtout sa femme. 
Donc, il y a beaucoup de bien-
veillance et une envie de mon-
trer une facette de moi qu’elle 
aime particulièrement.

C’est le propre d’un C’est le propre d’un 
très grand acteur très grand acteur 
que d’arriver que d’arriver 
à insuffler de à insuffler de 
l’humanité, même l’humanité, même 
chez un très grand chez un très grand 
méchantméchant

On vous donne souvent 
ce genre de rôle…

T. G : Récemment, on m’a 
donné quelques rôles de mé-
chants, mais j’arrive quand 
même à leur trouver des 
circonstances atténuantes et 
à en faire des méchants que 
l’on finit par bien aimer…

S. G : C’est le propre d’un 
très grand acteur que d’arri-

ver à insuffler de l’humanité, 
même chez un très grand 
méchant, parce que c’est ce 
qui se passe dans la vie. Tous 
les plus grands méchants de 
l’histoire adoraient leurs pe-
tits-enfants ou leur chien. Ils 
avaient tous une part d’hu-
manité et c’est ce qui est ter-
rible aussi. L’art doit aussi 
refléter cela, sinon cela de-
vient caricatural et ce n’est 
plus intéressant.

Il y a une référence à 
l’avortement dans votre 
film : au moment où l’on 
prend cette décision, on 
ne se rend pas compte 
que l’on va porter cet 
acte au fond de soi toute 
sa vie…

T. G : Dans un couple, sur 
l’arrivée d’un enfant, l’un 
est d’accord à un moment 
donné, l’autre n’est pas d’ac-
cord à un autre moment. 
Après, les envies se croisent 
et l’on finit par le faire ou 
pas. L’aboutissement pour 
un couple, c’est d’avoir un 
enfant à un moment donné, 
parce que c’est le destin d’un 
homme et d’une femme, 
c’est l’aboutissement d’un 
amour. Dans le film, le per-
sonnage que j’interprète a le 
sentiment d’être passé à côté 
de cet amour à cause de cet 
enfant qu’il n’a pas voulu, 
par égoïsme peut-être, cela 
se discute, mais il explique 
cette histoire d’amour avor-
tée par cet avortement.

Les plates-formes Les plates-formes 
de streaming de streaming 
prennent le prennent le 
pouvoir dans pouvoir dans 
l’audiovisuell’audiovisuel

Qu’allez-vous faire 
maintenant, Thierry ?

T. G : En ce moment, les 
plates-formes de streaming 
prennent le pouvoir dans 
l’audiovisuel. Je viens de 
travailler pour Disney Star 
sur l’affaire Malik Oussekine 
et, bientôt, je vais tourner 
pour Amazon : je vais inter-
préter le patron des forces 
spéciales, lorsqu’ils arrivent 
à Mossoul, avec les Améri-
cains. Le tournage se fait au 
Maroc, même si c’est un peu 
compliqué en ce moment 
avec la crise sanitaire.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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C’est vraiment un très 
beau livre, avec de 
magnifiques photos 

sur la pratique du surf en 
Vendée et en Bretagne, que 
vient de publier Nathalie 
Rolland. L’ouvrage regroupe 
une série d’entretiens, réali-
sés auprès de treize hommes 
et femmes habitués à surfer 
entre la Bretagne et la Ven-
dée qui, au fil des questions, 
racontent leur passion. Ces 
interviews sont encadrées 
d’une centaine de photos 
qui visent à approcher d’une 
autre façon leurs visions, 
leurs sensations et les dif-
férents moments de leurs 
sessions. Pornichet est lar-
gement mise en valeur, car 
l’un des interviewés, Ha-

Nathalie Rolland publie 
« 1 mètre 50, 15 secondes. »

drien, surfe à Pornichet, et 
deux photos du livre per-
mettent d’admirer la baie 
sous l’angle du surf. 
Nathalie Rolland revient sur 
l’origine de sa démarche : 
«J’ai habité quelque temps 
à Pornichet et je faisais par-
tie de ceux qui se postaient 
devant la plage, été comme 
hiver, pour regarder les 
surfeurs. J’ai eu l’occasion 
de rencontrer des surfeurs 
et j’ai eu envie de faire com-
prendre à ceux qui ne sur-
fent pas, ce qu’ils pouvaient 
ressentir sur leur planche. 
Quand on habite près de 
la mer, on a souvent dans 
notre entourage quelqu’un 
qui est passionné par le surf, 
or ce sont des gens qui ne se 
confient pas vraiment sur 
leur passion. Donc, j’ai eu 
envie qu’ils racontent pré-
cisément ce qu’ils vivent.» 
D’abord, « ils se sentent tous 
extrêmement privilégiés de 
pouvoir pratiquer ce sport, 
parce que tout le monde 
n’a pas la chance d’habiter 
au bord de la mer et tout 
le monde n’a pas la chance 
d’avoir ce rapport unique 
avec l’océan. J’ai compris 
que c’était quelque chose 

de très particulier que de 
se retrouver au large avec 
une petite planche. Ce sont 
des émotions très fortes et 
uniques. » Peut-on faire un 
parallèle avec le ski ? «Tout 
au long du livre, j’essaye 
de faire des parallèles avec 
d’autres sports, pour bien 
comprendre d’où vient la 
puissance du surf. Un in-
terviewé évoque la question 
du ski, en disant qu’il y a 
une sensation semblable de 
glisse mais, en mer, le sol 
bouge, ce qui est une diffé-
rence énorme. » Enfin, le 
livre fait aussi la promotion 
de Pornichet : « Pour avoir 
habité à Pornichet, cela me 
tenait vraiment à cœur de 
présenter Pornichet comme 
un spot de surf. Si l’on 
connaît bien le lieu, on peut 
tout à fait s’amuser à surfer 
toute l’année. J’ai rencontré 
un surfeur de 18 ans, que 
j’ai interviewé et qui connaît 
tous les spots comme sa 
poche ! »

« 1 mètre 50, 15 se-
condes» de Nathalie 
Rolland est publié par 
BOD Éditions (330 
pages - 27,90 euros).

Dans le cadre de la 
réglementation sur 
la surveillance de la 

qualité de l’air, la Ville de 
Pornichet a missionné, en 
décembre dernier, l’entre-
prise Abiolab pour réali-
ser près d’une vingtaine de 
contrôles au sein des écoles 
du Pouligou et de Gambetta, 
ainsi que de ses multi-ac-
cueils. Après analyse, les 
résultats démontrent que 

la qualité de l’air dans ces 
établissements est bonne et 
conforme à la réglementa-
tion en vigueur, dans le pro-
longement de ceux réalisés 
depuis 2014. Une prochaine 
campagne sera menée cou-
rant 2022.
Parallèlement, et toujours 
dans le cadre des mesures 
de prévention en faveur de la 
santé des enfants, la munici-
palité de Pornichet a décidé 

d’équiper l’ensemble des 
sites d’une trentaine de cap-
teurs de CO2, afin de s’assu-
rer du bon renouvellement 
de l’air au sein des locaux ; 
un investissement d’environ 
5000 €, qui est éligible au 
fonds d’aide spécifique crée 
par l’État pour lutter contre 
la propagation de l’épidémie 
de Covid-19.

Pornichet communique sur la qualité de l’air 
dans ses écoles
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Théâtre ► Une comédie à Atlantia sur la vie après la mort

Véronique Genest : « Ce sont les 
doutes qui créent le complotisme et 
pas les complotistes qui créent les 
doutes ! »

Véronique Genest est l’une de 
nos comédiennes les plus 
populaires et elle est connue 

pour ne pas manier la langue de 
bois. Elle le démontre une nouvelle 
fois dans l’entretien qu’elle nous a 
accordé. Elle sera sur la scène du 
Palais des Congrès Atlantia de La 
Baule, dimanche 13 février à 17h, 
avec Daniel Russo. La pièce « Si on 

savait » est une comédie. Le thème 
est le suivant : « Quand Patrick 
entend un homme lui dire ça, il a 
du mal à le croire, et pourtant… Le 
voilà dans l’au-delà devant cette 
personne qui lui fait le bilan de sa 
vie et lui demande ce qu’il aurait 
changé si c’était à refaire. Nous re-
vivons alors avec lui ces moments, 
tels qu’il les a vécus, puis tels 

qu’il aurait pu les vivre en faisant 
d’autres choix. »

Pratique : « Si on savait » avec Vé-
ronique Genest et Daniel Russo, 
dimanche 13 février 2022, à 17h, au 
Palais des Congrès Atlantia de La 
Baule. Renseignements et réserva-
tions à Atlantia ou à l’Office de tou-
risme de La Baule au 02 40 11 51 51.

La Baule + : Vous serez 
sur la scène du Palais 
des Congrès Atlantia, 
avec Daniel Russo, pour 
interpréter la pièce « Si 
on savait ». Ce sujet qui 
nous concerne tous…

Véronique Genest : C’est 
un thème récurrent. C’est un 
homme qui arrive au paradis 
et on va lui faire réétudier sa 
vie. Alors, il va revivre des 
scènes. Il n’est pas tout à 
fait d’accord, mais il est bien 
obligé de revivre ces scènes 
pour changer certaines 

choses. Et il va se rendre 
compte de l’importance de 
se recentrer sur les choses 
principales et que l’on aime.

Il s’agit d’un thème phi-
losophique, mais inter-
prété par deux acteurs 
qui font habituellement 
des comédies…

Oui, c’est traité en comédie et 
le texte est très drôle. C’est un 
couple qui s’aime. Les gens 
rient beaucoup, mais cela 
permet de faire passer aussi 
beaucoup plus de choses.

Avez-vous eu, à des mo-
ments de votre vie, des 
réflexions similaires : 
et si vous n’aviez pas 
été à tel endroit, si 
vous n’aviez pas croisé 
telle personne, si vous 
n’aviez pas raté votre 
train...

Évidemment, mais je ne 
suis pas dans le passé. Je ne 
suis pas dans les regrets. Je 
suis perpétuellement dans 
l’avenir et surtout dans les 
moments présents. Pour 
bien vivre, il faut connaître 

le passé pour s’en servir. Il 
faut aussi se projeter dans 
l’avenir pour essayer de le 
provoquer mais, pour bien 
vivre sa vie, il faut la vivre 
totalement dans le mo-
ment présent. Je ne suis pas 
quelqu’un qui a des regrets. 
Je m’arrange pour ne pas en 
avoir. J’assume mes prises 
de position et mes choix. En 
regardant en arrière, quand 
on fait un choix de vie, il y a 
toujours des raisons pour le 
faire, mais on ne sait jamais 
ce qui serait arrivé si l’on 
avait fait d’autres choix. On 

a une certaine philosophie 
de base et il faut essayer de 
s’y tenir. Ma philosophie, 
c’est qu’il faut vivre, travail-
ler, subvenir aux besoins de 
sa famille… Parfois, la vie ne 
vous apporte pas forcément 
les propositions dont vous 
rêviez, mais il faut se dé-
brouiller avec ce qu’elle vous 
propose.

Ce sont les non-Ce sont les non-
vaccinés qui sont le vaccinés qui sont le 
plus à plaindre et plus à plaindre et 
je me bats pour euxje me bats pour eux

Les personnes qui font 
des sacrifices en bais-
sant la tête, sans dire les 
choses qu’elles pensent, 
sont en fait mal à l’aise…

Ces gens sont malheureux, 
mais je n’arrive pas vrai-
ment à les juger, car il est 
plus facile de créer son in-
dépendance quand on a 
du succès et quand on en a 
les moyens. Si l’on doit se 
mettre à dos les gens dont 
on dépend, il ne reste plus 
qu’à mourir ou à changer de 
voie ! Je conçois que c’est 
très compliqué. Ce ne sont 
pas des chemins bordés de 
fleurs ou de roses, mais c’est 
plus satisfaisant. C’est vrai, 
je me suis toujours battue 
pour la veuve et l’orphe-
lin, et je prends toujours 
le parti de celui qui est le 
plus à plaindre. En ce mo-
ment, alors que je suis vac-
cinée, je trouve que ce sont 
les non-vaccinés qui sont le 
plus à plaindre et je me bats 
pour eux. Effectivement, 
cela m’aide à me regarder 
dans la glace.

Parfois, vous devez 
quand même payer 
pour vos prises de po-
sition : je fais référence 
à l’annulation de votre 
participation au film de 
Marc-Olivier Fogiel sur 
la GPA…

C’est autre chose, c’est de 
l’instrumentalisation. Je 
ne me suis pas disputée 
avec Marc-Olivier Fogiel : 
nous avons une divergence 
d’opinions, que nous avons 

toujours, mais nous nous 
sommes compris et nous 
nous sommes parlé. Son at-
titude a été absurde, mais je 
n’en attendais pas moins de 
lui, parce que c’est plus l’en-
vie de se faire de la pub que 
de la vraie acrimonie. Sur-
tout que je n’avais pas ac-
cepté le rôle que l’on m’avait 
proposé, car c’était un petit 
rôle, celui de la maman qui 
allait recevoir toutes les 
critiques parce qu’elle pre-
nait le contre-pied de tout 
le monde en étant contre 
la GPA. Il est évident que 
tout le monde aurait as-
socié ce rôle à ce que je 
pouvais être, alors que ce 
n’était pas du tout une opi-
nion à l’emporte-pièce. Je 
suis même plutôt contente 
de ne pas l’avoir fait, parce 
que c’étaient trois jours de 
tournage et c’était un peu 
ridicule par rapport aux 
rôles auquel j’aspire. France 
Télévisions m’a télépho-
né, il fallait accepter cela 
en catastrophe, mais ils se 
sont très bien conduits, ils 
ont été formidables, Anne 
Holmes (ndlr : directrice 
de la fiction de France Té-
lévisions) a été formidable, 
donc je n’ai pas envie de 
médire sur ce film.

C’est génial, quand C’est génial, quand 
on a plein de on a plein de 
pognon, de dire pognon, de dire 
que la GPA est que la GPA est 
quelque chose de quelque chose de 
formidable !formidable !

Par définition, un ac-
teur doit pouvoir jouer 
des rôles qui ne lui cor-
respondent pas. Si, par 
exemple, on lui donne 
celui du maréchal Pé-
tain, cela n’implique 
pas pour autant qu’il 
soit pétainiste…

Bien sûr ! Dans « La Dame 
d’Izieu », mon ami Julien 
Cafaro interprétait le rôle 
d’un pourri qui vendait les 
enfants juifs. Il a accepté. 
Cela a été dur, parce qu’il est 
tout sauf ça, mais il voulait 
participer au film. J’ai trouvé 
qu’il était formidable. Évi-
demment, un acteur ne joue 
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pas forcément le rôle qui 
correspond à ce qu’il pense. 
Il préfère le faire, parce que 
le public identifie beaucoup 
ce que l’on est et ce que l’on 
joue, mais ce sont des polé-
miques qui n’ont pas grand 
intérêt. Le vrai intérêt, c’est 
le débat de fond sur la GPA, 
pour parler des dérives pos-
sibles et de ce qu’il ne faut 
pas faire. C’est génial, quand 
on a plein de pognon, de 
dire que la GPA est quelque 
chose de formidable ! J’ai un 
ami qui a préféré opter pour 
la coparentalité, c’est formi-
dable, parce que génétique-
ment les enfants ont un papa 
et une maman. On a quand 
même le droit de discuter de 
cela.

Vous lancez une école 
de théâtre : pour quelles 
raisons ?

J’avais envie de faire cela 
depuis longtemps. C’est 
l’envie de transmettre et de 
renvoyer l’ascenseur. J’aime 
les gens, j’aime la rencontre. 
J’ai déjà fait des labora-
toires. Je n’aime pas l’idée 
d’être un professeur, je suis 
plutôt dans l’idée du par-
tage et de la transmission. 
Je considère que chacun a 
sa méthode de travail et ma 
méthode est d’aider chaque 
personne à trouver sa propre 
méthode de travail. Pour 
l’instant, je commence dou-
cement et l’on verra où cela 
va m’amener.

Je travaille sur ce Je travaille sur ce 
que l’on appelle les que l’on appelle les 
Soft skillsSoft skills

Ce qui est intéressant, 
c’est ce mélange entre le 
théâtre et le développe-
ment personnel…

J’adore étudier et, en ce mo-
ment, je travaille sur ce que 
l’on appelle les Soft skills 
parce que j’ai envie de tra-
vailler avec les entreprises. 
Finalement, ce sont les pré-
ceptes de l’improvisation 
que l’on étudie au théâtre. 
Il s’agit de valoriser plein de 
choses en aidant les gens à 
mettre en avant leurs capa-
cités douces, car c’est très 
important. Aujourd’hui, 

20% des gens sont engagés 
pour leurs capacités tech-
niques et 80 % pour ces fa-
meuses capacités douces. Il 
faut savoir les faire ressortir. 
Cela peut être la résilience, 
se servir d’un échec pour 
rebondir, être un leader, 
avoir confiance en soi, savoir 
prendre la parole... Donc, ce 
ne sont pas seulement des 
gens qui veulent être comé-
diens qui viennent. J’ai aus-
si des gens qui ont envie de 
passer des examens. C’est 
très ludique et c’est très 
amusant.

Pendant des décen-
nies, les chefs d’entre-
prise et les politiques 
ont surtout cherché 
à recruter des gens 

qui avaient des com-
pétences techniques, 
mais ils voulaient aus-
si casser les compé-
tences douces pour en 
faire des employés do-
ciles qui obéissent et 
ne contestent pas les 
ordres. Charles Gave 
résume cela en parlant 
des « crétins surdiplô-
més ». Justement, les 
Soft skills visent à ren-
verser cela…

Il ne s’agit pas non plus 
de contester les ordres de 
la hiérarchie, mais de sa-
voir les évaluer, pouvoir en 
débattre et faire des pro-
positions. Beaucoup d’étu-
diants en médecine se sont 
retrouvés exclus de leurs 

études alors qu’ils avaient 
de grosses capacités, tout 
simplement parce qu’une 
question à l’oral a été sortie 
du contexte médical. Beau-
coup de gens talentueux ont 
été sortis de leur cursus, ce 
qui est regrettable. Parfois, 
on va trop loin et, ensuite, 
on revient. C’est comme 
pour le féminisme… Les 
gens vont très loin dans un 
sens pour avancer et, après, 
on revient à l’équilibre. Bien 
évidemment, les capacités 
techniques sont très impor-
tantes. Cela montre bien que 
nous sommes plus dans un 
monde de paroles et de pa-
raître, que dans un monde 
de capacités pures.

                  (Suite page 18)

Véronique Genest : « Nous sommes plus dans un monde de paroles et de paraître, 
que dans un monde de capacités pures. »
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Les hasards de notre 
conversation nous ra-
mènent vers ce sujet. 
Évidemment, il ne faut 
pas contester l’auto-
rité, il faut apprendre 
à débattre et écouter. 
Mais prenons l’exemple 
des médecins : on leur 
demande de ne pas re-
mettre en cause les 
ordres car, lorsqu’ils ils 
veulent débattre sur le 
sujet de la vaccination, 
ils ne peuvent pas le 
faire…

Oui, parce qu’il y a des or-
ganismes qui ont la main-
mise sur ce qu’ils sont et qui 
peuvent très bien les radier. 
Personne n’a envie d’être ra-
dié ou d’être montré du doigt. 
Il y a toute cette communau-
té qui s’estime tenante d’une 

vérité absolue et c’est terrible 
de voir à quel point ce monde 
est rapide dans sa volonté de 
disgracier les gens. Il est im-
portant d’être prudent et de 
maintenir le dialogue. D’ail-
leurs, la science a toujours 
fait l’objet de débats, mais 
aujourd’hui ce n’est plus pos-
sible. Malheureusement, la 
finance s’est beaucoup trop 
glissée dans ce débat. Il y a 
trop de lobbys.

Comment voyez-vous 
cette campagne prési-
dentielle ?

Elle est beaucoup trop vio-
lente, trop personnelle. 
Beaucoup de gens se pré-
sentent et tout cela est un 
peu trop dispersé. Je vois 
une bataille d’ego plutôt 
qu’une bataille d’idées. Je 

ser pour se dire bonjour. Il 
faut savoir faire la part des 
choses et sortir de ce monde 
manichéen. Ce monde sans 
nuances me terrifie.

Dans votre pièce de 
théâtre, cet homme se 
retrouve au paradis et 
il s’interroge sur ce qu’il 
a fait dans sa vie. Ima-
ginons que l’on doive 
passer les prochaines 
décennies à se méfier 
des autres, à se tester, à 
se confiner, avec comme 
seul objectif celui de 
rester en vie, mais sans 
vivre… Cet homme pour-
rait mourir en se disant 
qu’il a passé quinze ans 
à se protéger pour res-
ter en vie, mais qu’il n’a 
plus rien fait de sa vie…

Je vais vous raconter l’his-
toire d’un monsieur qui va 
chez le médecin, en lui de-
mandant comment il peut 
faire pour vivre vieux et en 
bonne santé. Le médecin 
lui répond qu’il faut arrê-
ter de boire, de manger du 
sucre ou du gras, faire moins 
l’amour, cesser de pratiquer 
des sports dangereux, etc. 
L’homme lui demande s’il 
a ainsi la garantie de vivre 
beaucoup plus longtemps. 
Le médecin lui répond : 
«Non, mais je peux vous as-
surer que cela va vous sem-
bler beaucoup plus long ! »

C’est votre philosophie 
de vie aussi…

Je ne suis pas pour brûler 
la vie par les deux bouts. 
Quand on a la responsabilité 
de s’occuper de ses enfants, 
on espère rester près d’eux et 
les emmener sur le chemin 
de la vie le plus longtemps 
possible. Je ne suis pas pour 
la vie éternelle, je ne suis pas 
pour prolonger la vie à tout 
prix… Je serais même pour 
avoir le droit de choisir sa fin 
de vie quand on souffre trop. 
J’ai une amie belge qui avait 
un cancer. Elle s’en est sortie 
une première fois, mais c’est 
revenu. Elle a persuadé son 
mari et ses enfants de choisir 
sa fin. Elle est partie sereine 
et je trouve que c’est un bel 
exemple de vie. Je suis pour 
que l’on puisse mourir dans 
la dignité et pas pour pro-
longer la vie des gens qui 
sont dans la souffrance. On 

sait que l’on va tous mourir, 
on n’est pas censé connaître 
le moment où cela va arri-
ver, donc il est inutile de se 
mettre en pause sanitaire 
pour mourir de vivre. On 
doit laisser les gens libres 
de leurs choix de vie. Après, 
on va me dire qu’en faisant 
cela, les pauvres médecins 
ne s’en sortiront pas, mais 
cela fait deux ans que l’on 
aurait pu créer des lits dans 
les hôpitaux, tout cela pour 
une pandémie qui diminue! 
Cela fait des décennies que 
l’on entend dire que l’on 
est en surcharge hospita-
lière. Je ne vois pas pour-
quoi, pour 2000 personnes, 
on en oblige 60 millions à 
subir ces exactions. C’est 
un truc complètement fou. 
J’espère que l’on ne va pas 
aller au contrôle social à 
la chinoise. Il faut arrêter 
de parler de complot. Il y a 
simplement des gens qui se 
posent des questions et qui 
cherchent des raisons. Pour 
aider les gens à ne pas avoir 
de doutes, il faut donner des 
raisons et, quand les rai-
sons ne sont pas valables, on 
continue à avoir des doutes 
et on continue à chercher 
les raisons de ces doutes. Ce 
sont les doutes qui créent 
le complotisme et pas les 
complotistes qui créent les 
doutes ! Alors, que ces gens 
répondent à ces doutes, 
mais qu’ils ne répondent pas 
par des anathèmes, des obli-
gations et de la ségrégation.

Il faut avoir le passe 
vaccinal pour pouvoir 
assister à votre pièce 
de théâtre, mais ce n’est 
pas votre décision, c’est 
la loi française…

Ah oui, j’accepterais tout le 
monde, sans aucune crainte 
et sans aucune peur ! Je 
trouve cela absurde. Mais 
c’est la vie. On va s’arranger 
pour que cela ne perdure pas. 
Il faut bien voter. C’est une 
année où les gens doivent 
vraiment se mobiliser et agir 
en connaissance de cause. Le 
plus important, c’est de gar-
der des espaces de rire. Il faut 
rire au moins une demi-heure 
par jour, c’est extrêmement 
bon pour la santé.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Véronique Genest : 
« Il faut arrêter de parler de 

complot. Il y a simplement des 
gens qui se posent des questions 

et qui cherchent des raisons.» 

vois souvent des gens qui 
cachent une partie de la 
réalité pour ne pas avoir à 
l’exprimer. Il y a des gens 
qui ne sont pas francs. J’es-
père que les débats vont per-
mettre de mettre la lumière 
sur les programmes. J’ai 
des idées, mais je n’ai pas 
encore fait de choix. Valé-
rie Pécresse m’a déçue par 
sa position sur les non-vac-
cinés. Je trouve que l’on ne 
peut pas avoir des positions 
comme ça. Elle est en train, 
apparemment, de faire un 
revirement, nous verrons... 
On diabolise trop les gens 
et, en diabolisant certains, 
on en dédiabolise d’autres… 
Tout d’un coup, Mélenchon 
est devenu politiquement 
correct, Marine Le Pen aus-
si… Je suis en observation et 
je suis triste de voir à quel 
point les gens se laissent 
embarquer dans toute cette 
diabolisation et cette ba-
taille de mots, comme fas-
ciste ou raciste… Tout finit 
par perdre son sens.

Parce que l’on a affaire 
à des gens faibles, sans 
culture générale, qui ne 
savent riposter que par 
des anathèmes…

Tout cela est dirigé par la 
peur. Il y a beaucoup de 
fausses informations, mais il 
y a aussi des choses justes qui 
sont sorties de leur contexte 
et des choses que l’on pu-
blie en changeant les dates 
de publication. Donc, les 
gens ne peuvent pas savoir 
que c’est un vieux truc. Les 
réseaux sociaux ont beau-
coup contribué à cela. On est 
camp contre camp. J’ai du 

mal à comprendre pourquoi 
on veut polémiquer sur tout, 
alors qu’il suffirait simple-
ment de parler. On est dans 
un monde de caricature et 
de diabolisation. La carica-
ture aide à la diabolisation : 
« Il ne faut pas parler avec 
celui-là, parce que c’est un 
fou… » On diabolise les gens 
en se dissimulant derrière 
une sorte de respectabilité 
complètement fausse, avec 
des fondements totalement 
erronés, comme en ce mo-
ment : « C’est irresponsable 
d’être contre le passe sani-
taire, parce que cela protège 
les autres ! » Or, toutes les 
études montrent que cela 
ne protège personne. Cela 
raccourcit la propagation du 
virus, mais cela n’empêche 
pas sa transmission. Tout est 
faux !

Savoir faire la Savoir faire la 
part des choses et part des choses et 
sortir de ce monde sortir de ce monde 
manichéenmanichéen

D’ailleurs, cela a entraî-
né un relâchement des 
comportements…

Quand il y a eu la crise du 
H1N1, sur le tournage de 
Julie Lescaut, on avait dé-
cidé de mettre du gel, de se 
laver les mains et, surtout, 
d’arrêter de s’embrasser. 
Nous avons tous arrêté de 
nous transmettre des trucs 
en prenant l’exemple sur les 
Anglais qui étaient moins 
tactiles que nous. C’est une 
règle que l’on peut conti-
nuer de suivre. On n’est pas 
toujours obligé de s’embras-
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June Caravel a plu-
sieurs cordes à son 
arc, puisqu’elle est 

chanteuse, compositrice, 
scénariste et autrice. Les 
commerçants de la galerie 
Passage du Royal ont eu 
l’idée de l’inviter, la veille 
de la Saint Valentin, pour 
célébrer l’amour à travers 
un concert, ouvert à tous, à 
16h, suivi d’une séance de 
dédicaces. June habite à La 
Baule depuis le mois d’août 
dernier : « Après le premier 
confinement, j’avais vrai-
ment envie de partir de ma 
banlieue parisienne et je 
suis venue faire un stage 
d’écoconstruction au Pou-
liguen. J’avais l’idée d’aller 
à Nantes, mais en faisant 
mon jogging sur la plage 
de La Baule, je me suis dit 
que la qualité de vie y était 
absolument incroyable. 
J’étais déjà venue passer 
plusieurs fois des vacances 
à La Baule, il y a quelques 
années, et j’ai finalement 
décidé de m’y installer défi-
nitivement. Maintenant, la 
vie est formidable, j’ai ren-
contré plein de gens qui y 
vivent à l’année. »

Trois fictions qui Trois fictions qui 
traitent de l’amourtraitent de l’amour

June a écrit trois fictions 
qui traitent de l’amour 
et des rapports hommes-
femmes. La première, « La 
Malédiction de l’amour de 

vacances» est à l’origine de 
cette série dont l’héroïne 
est Julia : « Julia a 14 ans. 
Elle se retrouve avec un 
gars qui la drague, elle ne 
sait pas qu’il est appren-
ti chaman, elle refuse ses 
avances et il se venge en 
lui lançant une malédic-
tion. C’est la malédiction de 
l’amour de vacances : elle 
ne peut plus avoir de petit 
copain quand elle est en va-
cances et, quand elle a un 
petit copain avant les va-
cances, il s’en va avant les 
vacances…» Le deuxième 
livre s’appelle «Enceinte à 
tout prix ! » : «On retrouve 
Julia quelques années plus 
tard. Elle a réussi à conju-
rer sa malédiction, mais 
elle n’arrive pas à trouver 
l’homme de sa vie. Elle dé-
cide de concevoir un enfant 
avec son meilleur ami gay. 
Un soir, ils se saoulent et 
ils font l’amour mais, le 
lendemain, Julia rencontre 
l’homme de sa vie… » La tri-
logie s’achève avec « Carte 
blanche » : « Quelques an-
nées plus tard, Julia est 
mariée avec deux enfants. 
Julia et son mari ont passé 
un pacte : si l’un ou l’autre 
rencontre sa star préfé-
rée, ils acceptent que l’un 
ou l’autre passe une nuit 
avec elle… C’était un jeu, 
car ils pensaient que cela 
n’arriverait jamais. Mais 
un jour, Julia rencontre sa 
star préférée et je traite des 

conséquences de cette ren-
contre…»

Je vais jouer Je vais jouer 
dans une galerie dans une galerie 
marchande : donc, marchande : donc, 
ce sera sans Pass !ce sera sans Pass !

Les visiteurs du Passage du 
Royal pourront également 
découvrir le style musical 
de June Caravel, avec des 
chansons dans un esprit très 
soul. Elle est ravie de pou-
voir se produire dans une 
galerie marchande car, en ce 
moment, elle refuse de jouer 
dans des lieux où une partie 
de la population est exclue : 
« C’est aussi pour cette rai-
son que je fais des concerts 
à domicile, parce que je n’ai 
pas envie de cliver mon pu-
blic, en interdisant à cer-
tains de venir parce qu’ils 
n’auraient pas de Pass, car 
pour moi c’est liberticide. Je 
prône l’amour et je ne veux 
pas rejeter le public. C’est 
aussi pour cette raison que 
les gens pourront venir li-
brement me voir à La Baule, 
puisque je vais jouer dans 
une galerie marchande : 
donc, ce sera sans Pass ! »

Rendez-vous avec June 
Caravel au Passage 
du Royal à La Baule, 
dimanche 13 février : 
concert de chansons 
d’amour à 16h et séance 
de dédicaces à 17h.

La bauloise June Caravel célèbre 
l’amour au Passage du Royal

HORIZONTALEMENT

I. Saignement de nez. 
II. Il se taille, oh, quand la chasse accoure. Joli tableau. 
III. Sage. Tout le reste. 
IV. Fleur. Producteur de cachou. 
V. Conjonction. Vampire. 
VI. La petite maison en Provence. Phares et balises. 
VII. Escroqua. VIII. Bout de dent. Langue d’escargot. 
IX. Coupelle de chimiste. Ils ne sont pas du milieu, voire à côté de la plaque.

VERTICALEMENT

1. Petite folie. 
2. Elle tourne sur elle-même. 
3. Sacré volatile ! Petit saint. 
4. Placées. Patrie d’Abraham. 
5. Support de balle. Une drogue qui a un franc succès. 
6. Argon au labo. Flotte en mer. 
7. Grand lac américain. Rayon de soleil. 
8. Totalement mathématique. 
9. Victoire. Sou à Rome.

Mots croisés

Solutions page 22
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 04 06 28 6,05 98 18 42 5,65 94 00 58 0,70 13 22 0,70
Samedi 05 07 02 5,85 89 19 13 5,45 84 01 41 0,95 14 04 1,00
Dimanche 06 07 36 5,60 77 19 46 5,20 71 02 24 1,25 14 45 1,40
Lundi 07 08 13 5,25 64 20 22 4,90 57 03 08 1,65 15 28 1,80
Mardi 08 08 54 4,90 50 21 06 4,60 44 03 55 2,05 16 15 2,20
Mercredi 09 09 52 4,55 38 22 22 4,30 33 04 48 2,40 17 10 2,55
Jeudi 10 - - - - - - - - - 12 03 4,30 31 05 51 2,60 18 18 2,70
Vendredi 11 01 29 4,35 30 13 52 4,45 32 07 05 2,65 19 33 2,65
Samedi 12 02 21 4,60 36 14 42 4,65 41 08 14 2,45 20 35 2,40
Dimanche 13 02 59 4,85 46 15 20 4,90 51 09 09 2,20 21 23 2,10
Lundi 14 03 31 5,10 57 15 52 5,15 63 09 54 1,85 22 04 1,80
Mardi 15 04 01 5,40 68 16 22 5,40 73 10 33 1,55 22 41 1,50
Mercredi 16 04 31 5,65 77 16 52 5,60 81 11 09 1,30 23 17 1,30
Jeudi 17 05 02 5,85 85 17 22 5,75 88 11 44 1,10 23 52 1,10
Vendredi 18 05 33 5,95 90 17 54 5,85 91 - - - - - - - 12 19 1,00
Samedi 19 06 06 6,00 92 18 25 5,80 92 00 27 1,05 12 53 1,00
Dimanche 20 06 39 5,95 90 18 58 5,70 88 01 03 1,05 13 29 1,10
Lundi 21 07 13 5,80 85 19 33 5,50 81 01 40 1,15 14 07 1,25
Mardi 22 07 49 5,50 76 20 10 5,20 70 02 22 1,35 14 49 1,50
Mercredi 23 08 29 5,15 64 20 58 4,85 58 03 10 1,60 15 40 1,80
Jeudi 24 09 25 4,75 52 22 37 4,60 47 04 07 1,85 16 42 2,10
Vendredi 25 - - - - - - - - - 12 29 4,50 44 05 16 2,05 17 58 2,25
Samedi 26 01 08 4,70 43 13 54 4,70 46 06 35 2,05 19 19 2,10
Dimanche 27 02 14 5,00 52 14 57 5,00 59 07 55 1,80 20 33 1,75
Lundi 28 03 07 5,40 67 15 45 5,35 74 09 05 1,40 21 34 1,30

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

Article sur la 
dangerosité du 

masque.

Je suis très choquée par 
l’article : « Un dentiste Bau-
lois interpelle ». J’appré-
cie beaucoup votre journal 
que je lis tous les mois avec 
beaucoup d’intérêt. Vos su-
jets sont variés, donnent des 
informations sur des thèmes 
si différents : bravo et merci. 
Mais, revenons à cet article.
1 : Un docteur dentiste n’est 
pas médecin, pneumologue, 
ORL, hématologue, pas plus 
que neurologue.
2 : Je vous suggère un article 
du Monde dont voici le lien.
3 : Vous pouvez aussi retrou-
ver d’autres informations 
sur le sujet sur des sites sé-
rieux et vous constaterez 
que l’article de votre inter-
viewé est très sujet à caution 
et s’apparente à un maudit 
hoax qui pollue notre socié-
té actuelle.
En effet il y a 18 mois cer-
tains individus se sont « 
amusés » à faire courir 
ce type de rumeurs que 
d’autres se sont empressés 

de « partager ». L’article 
se base sur ces fausses in-
fos. Malheureusement au-
jourd’hui un certain nombre 
de nos concitoyens refusent 
de se faire vacciner, porter 
un masque correctement. 
Tout cela à cause de fausses 
informations et de message 
fantaisistes publiés par des 
espèces de gourous ou plus 
simplement de personnes 
douteuses qui trouvent là 
l’occasion de faire parler 
d’eux. La pandémie n’est pas 
finie, n’est-il pas le devoir 
d’une rédaction de s’assurer 
des risques potentiels que 
représente un avis sur le su-
jet qui n’est pas vérifié. Si ce 
message vous est utile, j’en 
suis ravie. Le but est juste 
d’exprimer mon désappoin-
tement. Bien cordialement
Catherine Bodin (cour-
riel)

Merci, Madame, pour votre 
courriel. Rassurez-vous, 
tous les messages sont 
utiles et le vôtre contribue 
au débat. Nous avons fait 
lire vos remarques à Fran-
çois Thibault, qui rappelle 

qu’un dentiste a fait six ans 
d’études de médecine, qu’il a 
le droit de prescrire et qu’un 
dentiste est un spécialiste de 
la bouche, de la respiration, 
de la croissance du massif 
cranio-facial, au même titre 
que les orthodontistes. Dans 
ce contexte, il souligne: « 
J’ai une légitimité totale 
pour parler de l’influence 
des masques et de la bonne 
respiration pour le dévelop-
pement de nos enfants. »
Par ailleurs, vous nous 
adressez un lien Internet 
qu’il nous est impossible 
de reproduire en presse 
écrite (car trop long) vers 
un article des Décodeurs 
du Monde, daté du 16 sep-
tembre 2020, dont le titre 
est : « La protection faciale, 
obligatoire dans plusieurs 
grandes villes, peut pro-
voquer des désagréments 
réels. Mais les rumeurs de 
risque d’hypoxie et d’intoxi-
cation au dioxyde de car-
bone sont infondées. » Le 
texte est signé par le journa-
liste William Audureau. A 
nos yeux, cela n’enlève rien 
à la valeur ajoutée édito-
riale de l’interview de Fran-
çois Thibault et il incombe 
à chacun de multiplier les 
sources pour se forger son 
propre avis. Le Monde est 
une source comme une 
autre. Nous ne faisons au-
cun procès d’influence à nos 
confrères et ce journaliste 
a sans doute travaillé avec 
honnêteté, comme nous le 
faisons aussi en restant 
libres à l’égard de toutes les 
opinions. 
D’ailleurs, nous évoquons 
seulement les conséquences 

du port du masque pendant 
plusieurs heures chez les en-
fants, ce qui ne signifie pas 
que le masque ne serve à 
rien. Nous savons bien qu’il 
s’agit d’un sujet sensible, 
mais cela ne doit pas em-
pêcher le débat et la liberté 
d’expression entre gens sé-
rieux. Votre courriel le dé-
montre, tout comme l’opi-
nion de François Thibault.

Cette année-là.

En cette année 1202, le sieur 
de Scoublac, nouvellement 
adoubé, et le sieur de Gwen-
rann, bien protégé derrière 
ses remparts, guerroyaient. 
Certes à fleurets mouchetés, 
pas de duel sur le pré, mais 
quelques noises surgissaient 
via les parchemins publiés 
sur la Presqu’île : Comment 
mieux répartir le Cens ? 
Fallait-il augmenter la 
Gabelle ? 
Quel accueil réserver aux 
Croisés du Voyage ? Au 
grand dam des manants qui 
n’y prêtaient guère attention 
se croyant régis par le même 
Duché et fidèles aux limites 
des feux élaborés dans le 
plan Terrier.
L’avenir n’était pourtant pas 
sombre : la pureté cristalline 
de la fleur de sel allait re-
trouver son label, bientôt de 
nouveaux moulins seraient 
mis au vent sur les hauteurs 
de la Banche, et Gwenn ha 
Du pavoisait les deux cités… 
Alors quelle mouche avait 
donc excité les chevaux des 
deux calèches ? Il fallait 
peut-être franchir les limites 
de la Province pour voir que, 
sur les champs Élyséens, 

de nouveaux carrosses 
fouettaient cochers, que de 
nombreuses oriflammes se 
gonflaient aux vents tourbil-
lonnants et que ces bruits de 
sabots et ce souffle annon-
çant le printemps avaient 
atteint les rivages de l’Atlan-
tique !
J.D. (La Baule)

Réponse à un 
lecteur.

Étant nommément désigné 
dans le courriel de Monsieur 
Dominique Bastien, publié 
dans la rubrique « Courrier 
des lecteurs » du mensuel 
La Baule + de janvier 2022, 
je tiens à exercer mon droit 
de réponse. Monsieur Bas-
tien évoque mon « ressen-
timent envers les résidents 
secondaires » et ajoute « 
ressentiment que l’on peut 
comprendre ». Méthode 
«éculée » pour renforcer le 
sentiment exprimé ! 
Ce « ressentiment » ne 
transpire nulle part dans 
mes propos. J’ai moi-même 
été, pendant une dizaine 
d’années, résident secon-
daire à La Baule et j’ai de 
nombreux amis qui sont 
résidents secondaires. Le 
point de vue que j’exprimais 
dans mon courriel est que 
« résidents principaux» et 
«résidents secondaires » 
sont deux catégories diffé-
rentes de résidents, qu’il n’y 
a pas « d’égalité » entre ces 
deux catégories et donc qu’il 
ne devrait pas avoir lieu de 
leur appliquer un régime 
égalitaire dans le domaine 
de la fiscalité foncière. 
Je relevais qu’il semblait y 
avoir une « corrélation » 
dans le traitement fiscal de 
ces deux catégories de rési-
dents, selon que les munici-
palités avaient un fort taux 
de résidents secondaires ou 
pas. Corrélation d’où l’on 
pourrait déduire qu’il s’agit 
d’une position « politique 
» et non objective. Pour-
quoi les maires qui décident 
d’augmenter la fiscalité fon-
cière des résidents secon-
daires seraient-ils moins « 
méritants » et dans l’erreur? 
Je relève dans ce numéro de 
janvier 2022 de La Baule + 
une « convergence » sur ce 
sujet, puisque notre maire 
Franck Louvrier, exprime 
les raisons de sa décision de 
ne pas augmenter la fiscali-
té foncière, à mon avis dans 
le déni d’un futur proche, 
propos repris quasiment à 
l’identique dans le courrier 
de Monsieur Bastien. 
La hausse de la fiscalité fon-
cière est inéluctable et je 
serai curieux de constater si 
les hausses à venir des taux 
seront les mêmes entre ces 
deux catégories de résidents. 
Je tiens à saluer la hausse du 
nombre de résidents per-
manents à La Baule, hausse 
due, sauf mauvaise percep-
tion de ma part, essentiel-
lement à la création de nou-

veaux logements. Quant aux 
résidences secondaires, elles 
demeurent fermées pendant 
de longues périodes de l’an-
née… 
Déclarer à propos des ré-
sidents secondaires « nous 
devons au contraire nous 
démener pour les inciter à 
devenir des résidents princi-
paux », une certaine logique 
voudrait qu’augmenter la 
fiscalité foncière pour cette 
catégorie les inciterait peut-
être à choisir de devenir 
résidents principaux et ne 
plus payer ni l’augmentation 
des taxes foncières ni la taxe 
d’habitation (selon le revenu 
imposable). Et, pour termi-
ner, je réitère mon point de 
vue : traiter ces deux catégo-
ries de résidents sur un pied 
d’égalité fiscale est, contrai-
rement à la conclusion de 
Monsieur Bastien, une « 
injustice vis-à-vis » des rési-
dents permanents. Bien cor-
dialement.
L. Alexis Logothetis 
(courriel)

Réponse tardive à 
M. di Giulio (cour-
rier des lecteurs de 

novembre 2021)

Apparemment, ce monsieur 
n’est pas à plaindre finan-
cièrement, une semaine à 
Megève, deux semaines à La 
Baule, Or, il aurait pu regar-
der la météo sur Internet ! Il 
confond des restaurants de 
plage avec des bunkers, il est 
prétentieux quand il parle 
ainsi, surtout si cela fait 40 
ans qu’il vient à La Baule, les 
restaurants existent depuis 
déjà plusieurs années. 
Puis, il parle du front de mer 
à Saint-Nazaire, apparem-
ment il n’y est pas né et il 
n’y vit pas. Par conséquent, 
pour son information, il a 
toujours existé. La mairie a 
refait des plantations, c’est 
tout. Il faut plutôt penser 
que quelques Nazairiens, 
parce qu’ils s’ennuient chez 
eux, vont trouver là un but 
de sortie. Ensuite, s’il voit 
ce semblant de plage, de la 
vase, puis vous vous retour-
nez vers le centre-ville, ce 
qu’il en reste, à comparer 
avant 1988, car cette an-
née-là le maire Batteux avait 
décidé, contre des pétitions 
signées, de construire un 
bloc de béton, qu’il a appelé 
son paquebot. L’avenue de 
la République, auparavant 
bordée d’arbres, on l’appe-
lait les Champs Élysées. 
C’est ainsi le début de la fin, 
les commerces sont fermés 
les uns après les autres, une 
quarantaine environ. Des 
banques, des agences immo-
bilières s’y sont installées… 
Les vitres et l’intérieur des 
magasins abandonnés de-
puis un an, voire plus. Il a 
refait deux fois la rue de La 
Paix, là encore, argent pu-
blic jeté par les fenêtres, des 
cubes métalliques… Puis il 
a construit le Ruban Bleu, 

Courrier des lecteurs
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Votre horoscope de février avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie - Atelier d’initiation 
à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, 
La Baule. Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Vénus et Mars 
plombent encore un peu votre 
évolution et freinent vos projets, 
surtout financiers et matériels. 
Attendez-vous à des dépenses qui 
n’étaient pas prévues. La rétro-
gradation de Mercure en Capri-
corne/Verseau : patientez jusqu’à 
la fin du mois pour faire avancer 
vos pions.

TAUREAU : Les nombreuses 
planètes en Capricorne (Vénus/
Mars/Mercure/Pluton) vous 
pourrez vous projeter dans l’ave-
nir en toute sécurité. Un mois 
excellent pour signer un contrat, 
une vente, un achat. Le mois sera 
propice pour engranger de nom-
breux euros, vous ferez de bonnes 
affaires.

GÉMEAUX : Le binôme Soleil/
Saturne en Verseau : signe ami du 
vôtre, vous aurez l’énergie néces-
saire pour entreprendre, concré-
tiser des projets qui vous tiennent 
à cœur. Vos initiatives seront cou-

ronnées de succès et de réussite. 
Côté forme, vous rechargerez vos 
batteries.

CANCER : Il faudra jongler 
avec les factures et des dépenses 
imprévues. Heureusement, avec 
le soutien de Jupiter et Uranus : 
rien de grave ne peut vous arri-
ver; ils veillent au grain. Chaque 
problème sera résolu en temps et 
en heure.

LION : Mercure en Verseau en 
opposition : il joue au yoyo avec 
vous et avec vos nerfs. Il faudra 
réorganiser votre organigramme. 
Levez les ambiguïtés ou les ma-
lentendus avec des proches ou des 
membres de la famille. Rechargez 
vos batteries, une fatigue générale 
pourrait s’accumuler. Une thalas-
so vous ferait le plus grand bien.

VIERGE : Vous prendrez des 
engagements importants, les re-
venus seront à la hausse, un mois 
porteur de bonnes nouvelles. Des 

CAPRICORNE : Votre maison as-
trale est très animée, que de monde 
Mercure/Vénus/Mars/Pluton : at-
tendez-vous à de belles surprises, le 
mois sera puissant et fort en émo-
tions. Votre destin pourrait en être 
chamboulé. En bon Capricorne, vous 
saurez faire preuve de pragmatisme, 
vous resterez maître et acteur de 
votre vie.

VERSEAU : La réunion du Soleil 
et de Saturne dans votre signe, vous 
disposerez d’un espace plus impor-
tant pour agir et réagir. Vous aimez 
sortir des sentiers battus, vous l’an-
ticonformiste. Vous aimez le sensa-

tionnel et l’exceptionnel. Les belles 
vibrations de Mercure vous ap-
portent des opportunités inespérées.

POISSONS : Vous êtes en pole po-
sition afin d’assouvir tous vos désirs. 
Attendez-vous à des situations inso-
lites qui vous combleront au-delà de 
vos espérances. Tous vos sens seront 
en éveil. Vous avancerez au feeling. 
Un mois de belle vitalité et d’ambi-
tion. Un mois clé pour décrocher la 
lune.

      Thérèse Legendre.

dividendes ou des bénéfices que 
vous n’attendiez pas. Chance au 
jeu de hasard. Côté love : les céli-
bataires, l’amour vous ouvre tout 
grand les bras. Une Saint-Valen-
tin avec de belles surprises.

BALANCE : La pression est 
forte et difficile à supporter. La 
faute à cet amas de planètes en 
Capricorne. Il va falloir patienter 
jusqu’au mois de mars. Faites le 
dos rond ce mois de février, hi-
bernez, prenez soin de vous, de 
votre corps, de votre forme.

SCORPION : Après un mois de 
janvier tumultueux, février vous 
apportera la reconnaissance et 
les honneurs. Vous récolterez 
les belles vibrations des planètes 
en Capricorne ainsi que celle de 
Jupiter en Poissons. Ces belles 
configurations astrales vous ré-
chaufferont le cœur ; à vous les 
belles opportunités du moment.

SAGITTAIRE : Un mois «ON» 
tout roule pour vous, vous trou-
verez de bons alliés dans toutes 
vos démarches, vous poserez vos 
jalons, vous nouerez des contacts. 
Vos initiatives seront auda-
cieuses. Côté love : votre image 
sera valorisée, votre profil sédui-
ra. Pour les célibataires : ouvrez 
grand les yeux et les bras.

appelé ainsi par Batteux, car 
tourné vers la mer. Or, en 
face, c’est la base sous-ma-
rine, encore une verrue. 
Vous ne viendrez pas à 
Saint-Nazaire par hasard, 
et vous pourriez comparer 
votre ville en mieux, ou en 
pire.
J. Mahé (Saint-Nazaire)

Merci, Monsieur. Toutefois, 
nous précisons que nous 
avons dû couper certains 
passages à caractère diffa-
matoire, car mettant nom-
mément en cause des élus. 
En résumé, vous répondez 
à M. di Giulio - qui estime 
que Saint-Nazaire a plus de 
charme - que votre ville n’est 
pas à idéaliser car vous êtes 
en désaccord avec la poli-
tique de travaux conduite 
ces dernières années.

Dieu, la science, les 
preuves.

Quelques interrogations 
d’un lecteur assidu de La 
Baule + après la parution 
des commentaires sur le 
livre passionnant « Dieu, 

la science, les preuves ». Le 
préambule est important : 
« Notre livre ne traite que 
d’un sujet, l’existence ou non 
d’un Dieu créateur » avec le 
bénéfice des avancées scien-
tifiques. Faisons le bilan sur 
ces deux points.
Qui est Dieu ? Est-il le grand 
horloger ? L’architecte de 
l’univers ? L’alchimiste su-
prême d’où émane le tout 
en tout ? Le grand poly-
technicien de la genèse qui 
après avoir créé des cieux et 
la terre, combla le vide du 
chaos initial par la lumière 
du jour et le firmament étoi-
lé ? Tous les scientifiques 
confirment en effet que la vie 
résulte de quatre éléments : 
terre, eau, air, feu, que des 
poussières d’étoiles sont ve-
nues alimenter, en fait ense-
mencer… Dans la soupe pri-
mitive d’où sont sorties les 
premières cellules adaptées 
au soufre et au CO2, puis 
des cellules bi cellulaires 
réadaptées à l’oxygène, car, 
contrairement à l’affirma-
tion de Michel-Yves Bollo-
ré, la vie est bien issue de ce 
bouillon primal, ce qui est 

scientifiquement démontré. 
Certes, la reproductivité par 
des gens, dits scientifiques, 
est inaboutie à l’heure ac-
tuelle, ce qui prouve seule-
ment que les apprentis sor-
ciers actuels ne sont pas au 
niveau du créateur.
Reste l’énigme sur l’ori-
gine du monde. On ne peut 
que louer le génie créateur, 
chanceux, ou le contraire ? 
En effet, la genèse nous en-
seigne que, après avoir créé 
la voûte céleste, la terre, 
la lumière, notre ciel, la 
verdure, puis la multitude 
d’êtres vivants, dont des 
animaux, il créa l’homme à 
son image, sa ressemblance. 
Mais les fils de Dieu trou-
vèrent les filles à leur goût 
et eurent des enfants per-
vertis. Dieu fut affligé de la 
méchanceté qui se répandait 
sur cette terre. Quelles sont 
les véritables preuves scien-
tifiques de l’existence de 
Dieu ? La science progresse, 
en effet, dans l’impossibilité 
de sa démonstration maté-
rielle de l’origine du monde 
entier, dont notre galaxie 
n’est qu’une infime parcelle 

vie d’un Big Bang (peut-
être ressortie d’un trou noir 
?) dont la durée est limitée, 
avec une fin programmée 
dans 1516 milliards d’an-
nées, c’est certain. Le soleil 
va s’éteindre et nous avec, 
sauf accident non program-
mé par l’homme lui-même, 
ou une météorite géante à 
venir. Il y a bien quelqu’un 
derrière tout cela, mais le 
sérieux balbutie encore à 
prouver qu’il s’agit de Dieu. 
Dans notre galaxie, il est peu 
probable qu’une autre terre 
puisse exister. Par ailleurs, 
si d’autres formes de vies à 
ressemblance humanoïde 
existent, elles pourraient 
avoir d’autres aspirations 
que les nôtres. Certains 
contacts en attesteraient. 
Nous le saurons bientôt !
E
nfin, je vous fais partager 
mon poème : Qui est Dieu ?
Vaste question qui te 
concerne, tout comme moi, 
posée par aumônier en 
berne, avec émoi ; J’étais 
en interrogation depuis 
toujours, m’obligeant à 
plancher au fonds, sans 

faux détours ; Ni commen-
cement, ni fin de ce monde, 
en expansion, c’est certain, 
savant sonde ; Gaïa engen-
dra Ouranos, cataclysmique, 
même temps Chaos puis 
Eros, théogonique ; L’esprit 
humain trop limité, pour 
concevoir, le néant où l’éter-
nité, qui reste à voir… Notre 
petit microcosme, perdu 
parmi infinité du cosmos et 
galaxies ; Théorie Big Bang 
espace-temps, qui dispa-
raît lorsqu’on remonte plus 
avant, que l’on connaît ; 
Quel créateur à l’origine de-

puis toujours ? Satan est là, 
Dieu se débine avec amour…
M. R. (Pornichet)

Merci pour votre contribu-
tion à travers cette lettre 
et ce poème. Nous avons 
dû édulcorer certains pas-
sages de votre courrier ma-
nuscrit, qui n’était pas aisé 
à retranscrire, à l’inverse 
du poème qui était tapé et 
a donc pu être reproduit 
tel quel. Mais nous nous 
sommes efforcés de respec-
ter le sens de votre message.

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 
1 Parc de Mesemena
44500 La Baule
Courriel
redaction@labauleplus.com
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent et Vincent
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André. 
Tél. 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
Restaurant - Grill

5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Vie Claire
Magasin d’alimentation 

bio. 18 rue de 
Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes - 
Superbes vue panoramique

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine
Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac
Auberge du Calvaire

Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris

Coccinelle express
31, rue Hoëdic. 

Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac

Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île.
Consultez le journal en ligne sur www.labauleplus.com

Consultez le journal sur votre Smartphone ou tablette via l’application La Baule Styles
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Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 
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Piliwe Sibille est connu 
des habitants de Gué-
rande, puisqu’il y a été 

chirurgien-dentiste pendant 
plus de 30 ans. Il vient de pu-
blier son premier livre, dans 
lequel il raconte son voyage au 
Mexique et au Guatemala, qui 
commence le 19 juillet 1985, 
jour du fameux tremblement 
de terre de Mexico, d’une in-
tensité de 8,2 sur l’échelle de 
Richter (qui en compte 9), et 
qui aura été l’un des plus forts 
du XXe siècle. Piliwe est né en 
Nouvelle-Calédonie et ses pa-
rents, qui étaient enseignants, 
ont demandé à sa marraine 
Kanak de lui trouver un pré-
nom local : « Je suis né lors 
d’un séjour professionnel 
de mes parents, qui étaient 
professeurs. Ils ont voulu me 
donner un prénom local, une 
amie originaire de l’île de Li-
fou leur a transmis une liste 
de prénoms locaux et ils ont 
choisi Piliwe ».

C’est extrêmement C’est extrêmement 
marquant de vivre marquant de vivre 
ce tremblement de ce tremblement de 
terreterre

Le livre « Azteca Temblor» 
raconte d’abord l’arrivée 
de Piliwe à Mexico : « C’est 
un récit de voyage, avec 
au cœur le grand tremble-
ment de terre de Mexico 
de 1985. À l’époque, il n’y 
avait pas de téléphones 
portables et les familles 
s’inquiétaient, car c’était 
sans doute l’un des plus 
puissants tremblements de 
terre du XXe siècle. On a 
pu les contacter seulement 
au bout d’une semaine pour 
les rassurer. C’est extrême-
ment marquant de vivre ce 
tremblement de terre, alors 
que nous étions arrivés 
seulement il y a quelques 
heures. On ne connaît pas 
les chiffres exacts, mais on 
sait qu’il y a eu des dizaines 
de milliers de morts et des 
milliers d’immeubles dé-
truits. L’aéroport de Mexi-
co n’a pas été endommagé 
et nous avons quand même 
pu prendre un vol, le soir 
du tremblement de terre, 
pour aller dans l’État du 
Yucatan. » Ensuite, Piliwe 
a pu visiter tranquillement 
les sites historiques, car les 
touristes étaient repartis : 

«C’était incroyable de visi-
ter tous ces sites précolom-
biens qui étaient désertés. »

Ils ne Ils ne 
connaissaient pas connaissaient pas 
la roue ! la roue ! 

Avant de partir, Piliwe avait 
soigneusement préparé son 
périple, notamment en ap-
prenant l’espagnol : «Le 
tremblement de terre a 
eu une influence sur notre 
voyage, mais mon idée de 
départ était de m’immer-
ger dans les cultures pré-
colombiennes que je trouve 
passionnantes. Quand on 
regarde l’histoire de ces 
grandes civilisations préco-
lombiennes, c’est extrême-
ment déroutant. Ce sont des 
civilisations que l’on n’étu-
die pas à l’école, or elles sont 
vraiment très différentes de 
tout ce que l’on connaît dans 
le bassin méditerranéen. 
Les Mayas étaient très évo-
lués sur le plan des mathé-
matiques et de l’astrologie, 
mais ils ne connaissaient 
pas la roue ! »

Le guérandais Piliwe Sibille relate son périple en plein 
tremblement de terre de Mexico

Un clin d’œil à La Un clin d’œil à La 
BauleBaule

Un livre agréable à lire, qui 
nous emmène en voyage et 
nous permet de nous do-
cumenter sur ces civilisa-
tions encore méconnues 
des Européens, mais Piliwe 
fait aussi un clin d’œil à La 
Baule. Un moment, on lui 
explique qu’il se trouve face 
au lac le plus beau du monde 
et il répond alors que l’on 
dit aussi que la plage de La 
Baule est la plus belle d’Eu-
rope mais, pour le savoir, 
il faudrait les connaître 
toutes ! Il souhaitait faire 
une allusion à la presqu’île : 
«J’adore La Baule et j’habite 
sur la presqu’île depuis plus 
de 45 ans. J’aime beaucoup 
le coin et j’ai voulu faire 
un clin d’œil humoristique. 
C’est vrai, la beauté est un 
sentiment subjectif… En 
revanche, on peut dire que 

c’est la plus grande plage 
d’Europe ! »

« Azteca Temblor » de 
Piliwe Sibille est publié 
chez Hey ! Éditions. Il 
est notamment dispo-
nible à l’Espace Culturel 
Leclerc de Guérande, la 
Librairie du Pouliguen, 
la Maison de la Presse 
de Guérande, la Maison 
de la Presse de La Baule 
et la librairie L’Esprit 
large à Guérande.

Les Aztèques Les Aztèques 
étaient en pleine étaient en pleine 
apogée de apogée de 
civilisation et il y civilisation et il y 
a eu l’arrivée des a eu l’arrivée des 
maladiesmaladies

On est aussi amené à s’in-
terroger sur la fin des ci-
vilisations : « En ce qui 
concerne les Aztèques, 
l’explication est assez fa-
cile, c’est la confrontation 
avec les envahisseurs es-
pagnols et surtout les ma-
ladies qu’ils ont amenées. 
La zone du sud du Mexique 
comprenait, quand les Es-
pagnols sont arrivés, près 
de 25 millions d’habitants, 
ce qui était beaucoup à 
l’époque. Les Aztèques 
étaient en pleine apogée 
de civilisation et il y a eu 
l’arrivée des maladies, no-
tamment la variole. En ce 
qui concerne les Mayas, 
c’est totalement différent. 
C’est une civilisation qui 
a, en gros, duré au cours 
des neuf cents premières 
années de notre ère. C’est 
un déclin assez rapide qui 
est plus complexe à analy-
ser. On a évoqué beaucoup 
de choses, comme l’effon-
drement du système ou 
les difficultés à nourrir les 
grandes cités, parce que 
les climats sont assez dif-
ficiles, car on est en pleine 
forêt tropicale. Il y a plu-
sieurs hypothèses, mais 
on est certain que cela a 
été assez rapide et que les 
grandes cités ont toutes 
été abandonnées. C’est une 
civilisation fantastique. 
Ils avaient un système de 
castes et des modes de vie 
totalement différents des 
nôtres. On parle des sacri-
fices, mais c’était surtout 
des sacrifices d’animaux 
au début. Et l’on a décou-
vert, lorsque les Espagnols 
sont arrivés, qu’ils étaient 
aussi capables de prati-
quer des sacrifices hu-
mains en grand nombre. »




